
Le j eu dangereux
On bombarde trou» la Méditerranée***

Genève, le 14 août.
En décidant d'aj ourner sine die la réunion

du comité de non-intervention en Esp agne, lord
Plymouth, son président, a dit assez clairement
que tous les Etats qui y sont représentés ju-
geaient utile que la f iction continuât.

Les interventions existent et n'ont pas cessé
sans doute de part et d'autre, sous des f ormes
diverses , mais on entend persister à f eindre de
croire qu'elles ne sont pa s off icielles , et l' on, a
raison puisque c'est ld le seul moye n d 'éviter
que des prestige s nationaux se trouvent aux
pr ises, dont l'exasp ération pourrait nous entraî-
ner dans une guerre générale.

La menace ' de cette guerre s'est considéra-
blement éloignée depuis quelques mois, mais il
semble que cela ne f asse pas l'af f a ire de Mos-
cou, dont les émissaires en Espag ne continuent
de s'emp loyer à p rovoquer de graves incidents.

Le dernier en date est le bombardement , par
la voie des airs, dont ont été l' obj et des ba-
teaux marchands anglais et italien, au large
d 'Alger. Des avions battant pavillon nationaliste
ont essayé de les couler, et, naturellement,
l 'Angleterre a dû , sur-le-champ, élever une
énergique protestation auprès des apparents
responsables. Mais il est bien peu vraisemblable
que l'on soit tombé, au Foreign Of f i ce , dans ce
p iège grossier.

Quel intérêt le général Franco aurait-il à
irriter, à pr ovoquer l 'Angleterre, dont les dis-
po sitions présen tes à son égard sont des plus
conciliantes ? Et comme il est vraisemblable,
rïest-ce pas due l'aviation nationaliste aille
bombarder un navire de l'Italie amie... et même
un p eu p lus ! Le camouf lage ne date pa s d'au-
jourd' hui. Pour le dépi ster, il suf f i t  de se de-
mander à qui le crime prof ite. .

Apr ès avoir essay é de mettre l 'Allemagne
hors de ses gonds en bombardant le « Deutsch-
land », puis en tentant de couler le « Leipzig »,
les provocateurs ont eut recours cette f ois  â
une ruse comp arable, sinon dans les moyens ,
du moins dans le résultat escompt é, vis-à-vis
des Anglais. Bien entendu, le général Franco
repousse toute culp abilité, et ainsi l 'Angleterre
va se trouver amenée à f aire intervenir l'« In-
telligence Service » ailleurs qu'à rendrait qui
lui était trop clairement désigné p our qu'il f û t
le bon. Il est inf iniment pro bable qu'on ne
rourra f aire la pr euve de l'astuce des éminen-
ces grises de Valence ; mais le bon sens a déjà
j ug é.

Nous l'avons dit, au lendemain de l'attentat
contre le « Deutschland » : il sied de maîtriser
ses nerf s af in de ne p as f aire le jeu du bol-
chévisme aux abois dans la péninsule, où la
décision militaire semble se rapprocher , et où,
en tout cas, il a virtuellement p erdu la partie.

La Russie est le seul Etat européen qui puis -
se p résentement j ug er une guerre prof itable.

Ses actions ont considérablement baisse _ en
France et elles tomberaient rapidement à rien,
si ce n'était la crainte qu'on a que Moscou ne
s'arrange, lâchée p ar Paris, pour f aire risette de
nouveau à Berlin. Rapp elons-nous le mot de M.
de Taillerand. qu'en p olitique U ne f aut p as dire
jamais.

Sans doute, il paraî t se relever peu de vrai-
semblance à un nouveau Rapallo après la re-
tentissante déclaration de guerre de l 'hitléris-
me au communisme. Mais il y a tant de moyens
d'eff ectuer avec adresse un contour délicat due

l on ne p eut négliger tout d f ait  comme absur-
de une telle éventualité. La Russie s'est tournée
vers la France af in de s'assurer contre une
agression p ossible de l'Allemagne ; elle serait
p arf aitement capable, le soutien f rançais lui
échappant , de se retourner vers l 'Allemagne et
de lui of f i r  son aide pour un « remaniement du
statut territorial » danubien, par exemple. Ain-
si le Quai-d'Orsay doit y regarder à deux f ois
avant de rompr e ouvertement avec un allié qu'il
n'eût jamais dû accepter comme tel, puis que
l'entente avec VAllemagne, relativement aisée
avant la ratif ication du pacte f ranco-russe, s'est
trouvée hérissée de dif f icul tés  extrêmes de ce
f ait, et que le pa cte est encore le p rincipa l obs-
tacle à l'ouverture des négociations, dites lo-
carniennes. que veut engager le gouvernement
britannique.

Tony ROCHE.
(Voir suite en 3me p ag e) .

Plaidoyer pour...

(Correspondance particulière do l'Impartial)

On a pu lire dernièrement dans les j ournaux
français cette information venue de Londres.

« Une note humoristique sera apportée à la
Chambre des Communes, lundi prochain , par la
demande que compte faire le député travailliste
George Strauss, afin de savoir si le Gouverne-
ment considère « approprié ou digne » le fait
qu 'un portrait où le premier ministre est repré-
senté en train de pêcher à la ligne figure dans
le pavillon britannique à l'Exposition de Paris. »

Et voilà le résultat d'une longue et lente pro-
pagande péj orative sur les pêcheurs, ces oisifs
qui ont du teros à perdre, qui s'amusent à
tremper du fil dans l'eau, qui sont capables de
demeurer immobiles dans une petite barque pen-
dant des heures, qui sont ravis de prendre une
ablette de trois grammes avec une canne de cin-
quante francs , après avoir j eté de l'amorce coû-
tant une dizaine de francs. Le mot « oêoheur »
suscite dans l'esprit de bien des gens l'image
d'un gros homme, habillé avec un laisser-aller
répréhensible , chaussé d'espadrilles, coiffé d'un
chapeau de paille à larges bords et armé d'une
épuisette plus décorative qu 'utile . La silhouette
de ce sportif inoffensif et grotesque a été popu-
larisée par les affiches. Les dessinateurs pen-
saient avoir fait quel que chose d'humoristique
et capable de frapper l'imagination des cheva-
liers de la gaule en quête d'un lieu de pêche, à
la vérité ils ont établi la synthèse d'un pauvre
être qui se prête aux plus sévères critiques.

Et ceci est inj uste, terriblement inj uste , car la
pêche à la ligne exige des qualités , de nombreu-
ses qualités : de la patience , de l'adresse, de l'ob-
servation , de la décision , de l'ordre , de multi-
ples connaissances. Pour beaucoup, la pêche,
c'est un amusement. On prend une canne, on
demande à un de ces braves types oui s'y con-
naissent d'y attacher une ligne et surtout de
mettre à l'hameçon tin vei horrible ou un asti-
cot écoeurant , puis pan , dans l'eau. Ca mord ou
ça ne mord pas, si on prend du poisson, c'est
amusant , c'est drôle , on s'amuse bien: si on n'en
prend pas, c'est idiot et vraiment plus on y ré-
fléchit , moins on comprend que des gens y con-

sacrent plus de cinq minutes. Pour beaucoup, la
pêche c'est une courte partie de plaisir pendant
laquelle on bavarde , on va de ci de là sur la
berge, faisant résonner le sol, on iette dans le
courant une pierre , c'est une si bonne plaisan-
terie ! ou bien délaissant la canne cour le gazon ,
on fai t des ricochets avec des cailloux plats
oui semblent courir sur la surface de l'eau.

(A suivre.t

La piclté à la liane

La réception à Zurich de nos tireurs à leur retour de Helsinki

De gauche à droite : MM. Dr Enderli , président de l'association des matcheurs , Tellenbach , Zim-
mermanin, Buchi, Fliickiger, Crivelli (avec le drapeau) , Salzmann, Reich, Griïnig et Konig le chef du

groupe.
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L'honnêteté, la bonne foi se perdent , dit-on. Il

n'y a plus guère de loyauté dans les affaires.
Alors qu'autrefois une parole et une poignée de
mains suffi saient, aujourd'hui dix signatures et
vingt contrats ne signifient pas grand'chose...

_ Le fait est qu'on a vu trop souvent dans la ré-
gion horlogère et ailleurs de ces faillites répétées
et bien organisées qui apparaissent plutôt comme
des liquidations fructueuses que des ruines. Et ce
n'est pas pour rien qu'en dehors d'une fatalité de-
vant laquelle on s'incline, la rumeur publique a fa-
briqué le mot connu : _

— Première faillite : ie paie mes dettes...
Deuxième faillite : j'achète une auto... Troisième
faillite : je dote ma fille !

Depuis la crise, il semble qu'on soit tout de
même revenu à des conceptions plus honnêtes et
ce n'est pas sans intérêt qu'on pouvait lire l'autre
jour dans un quotidien des bords du Léman l'en-
trefilet suivant :

Il y a une trentaine d'années, un hôtelier
fribourgeois. M. P.. avait exploité un restau-
rant , puis un établissement public. Malheureuse-
ment, il fit de mauvaises affaires et tomba en
faillite. Il laissa un certain passif. Il quitta le
pays et se rendit aux Indes, où il entreprit un
commerce qui devint bientôt prospère. La for-
tune lui fut favorable. Il est revenu au pays et
a passé à Fribourg, où peu de monde le re-
connut ce qui se comprend après cette absence
prolongée.

Il passa chez ses anciens créanciers et les
désintéressa complètement. A l'un d'eux, en
particulier , il remit plusieurs billets de mille
francs.

Cet acte de probité méritait d'être signalé. Il
est tout à l'honneur de son auteur.

En effet.
On en pourrait citer du reste de semblables à

La Chaux-deJonds si l'on ne craignait d'être in-
discret .

Petits industriels un moment gênés et qui ont
tenu , une fois la prospérité revenue, à faire hon-
neur à leurs engagements ; petits commerçants ou
simples particuliers dont le premier geste fut d'aller
trouver leurs créanciers... étonnés et de leur dire :
« Maintenant j 'ai de quoi. Je paye... »

— Ma plus grande joie, m'avouait un j our l'un
d'eux, c'est de pouvoir m'acquitter et d'avoir à
chaque fin de mois la possibilité, de désintéresser
l'un de mes anciens fournisseurs qui avait déjà tiré
une barre sur les sommes dues.

Comme on voit, si la race des aigrefins et des
fripouilles est encore nombreuse, celle des braves
gens n'est pas près de s'éteindre.

Constatation infiniment consolante pour ceux à
qui l'on doit et pour la renaissance de la vieille
probité de nos pères.

Le p ère Piquerez.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 10 cL lo mm

(minimum 23 mm)
Canton do Neuchâtel et Jura

bernois 19 ct le mm
(minimum 23 mm)

Sulsae 14 ct la mm
Etranger . 18 et la mm

(minimum 23 mm)
Raclâmes SO ct la mm

Règle extra-régionale Annonces-Sulssas M
Bienne et succursales

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suleaal

Un a n . . . . . . . . . . . . .  fr. 16.80
Six mole . . . . . . . . . . .  • 8.40
Trois mois • 4.20

Pour l'Urangeri
(Jn an . . Fr. 45.— Six mots Pr. 24. —
Troll mol* > 12.15 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
sa renseigner a nos bureaux.

Compte de chèques postaux 1V-D 325

A gauche : Une batterie d'artillerie de montagne motorisée va prendre position au cours des manoeuvres de Sicile. — A droite : En Haute-
Savoie, la 2me phase a pour thème la défense du territoire supposé envahi par la trouée du J ura. Les troupes montées sur des « portières », radeau

formé de trois pontons métalliques, traversent le Rhône.
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On fait jouer à l'Orchestre phllarmonique de
Philadelphie des «imbécillités sentimentales».

José Iturbi . le célèbre chef d'orchestre espa-
gnol , vient de se quereller une fois de plus avec
les autorités sans-filistes des Etats-Unis.

Il dirigeait mercredi un concert de l'Orches-
tre symphonique de Philadelphie. II commença
par protester contre le peu de valeur artistique
du programme qu 'on lui avait imposé. Mais il
se mit tout de rrême devant le microphone.

Après vingt minutes de concert de musique
« américaine », M. Iturbi , qui a un tempérament
de vrai Espagnol , arrêta soudain l'orchestre, se
pencha vers la petite boîte magique et dit dis-
tinctement, sans se presser:

— Il existe de la bonne n.usiaue américaine.
Mais ces imbécillités sentimentales , j'en ai par-
dessus la tête. Jl est au-dessous de la dignité
de ce magnifique orchestre de j ouer des inep-
ties pareilles.

Puis, très digne , il prit congé des musiciens
et des officiels de la T. S. F„ tous fort ahuris.

Il paraît qu 'en 1936, Iturbi ayant terminé son
concert radiophoni que sept minutes avant l'heu-
re qui lui avait été assignée (à l'Exposition de
Cleveland) faillit assommer le directeur de la

station qui osa lui demander de «recommencer»
pour quelques minutes.

— Je ne suis pas un noir dirigeant un j azz,
hurlait-il.

La musique américaine jugée
par José Iturbi
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Alors, un entrain factice s'empara de tous les
assistants. La partie reprit , avec une funèbre al-
légresse. Juan Lapez s'y distingua, raflant pla-
ques et j etons d'os dans un cliquetis de danse
macabre. Raclé jusqu'à son dernier billet, l'Amé-
ricain échoua dans le salon voisin ou la bande
avait installé un bar ruisseilant de lumière et
d'alcool . Et le Toscan, préposé à cet office , M
servit gratuitement le magnum de consolation
dont le contenu capiteux fait voir la vie en rose.

...Domptée par le regard du Patron impassi-
ble, Bella, qui avait succédé à Lopez, remplit
son rôle dans la partie truquée, avec une vir-
tuosité inégalable. Ses doigts minces, entraînés à
oe travail, décelaient l'identité des cartes par
leur attouchement subtil. Tour à. tour, un avo-
cat de Bologne, un soyeux de Lyon et un coute-
lier de Sheffield éprouvèrent le danger de se me-
surer à ce fragile adversaire. Bella accumulait
les réussites. On eut dit qu 'elle avait un oeil
au bout de chaque . doigt. Ses banques tenaient
de la prestidigitation et du miracle. Et lorsque
l'adversaire de la j eune femme gagnait, par ha-
sard , sur un tirage désespéré, on avait l'impres-
sion d'une ruse suprême de Bella pour redonner
confiance aux victimes futures.

Juan Lopez, lui-même — que la jalousie mor-
dait au coeur — demeurait tout pantois devant
ces j ongleries divines. Il suivait la partie , d' un
oeil étincelant. A l'aube, il n'y tint plus.

— Cinq cents louis en banque ! cria-t-il.
Les clients dépouillés avaient disparu, l'un

après l'autre. Il ne restait plus que les gens de
la bande autour de la table où les cendres pelu-
cheuses des cigarettes se dispersaient.

Bella regardai t le Patron et ne lut aucune in-
terdiction dans son regard.

— Banco! accepta-t-elle.
Tous se rapprochaient. Le Toscan lui-même

avait laissé ses gobelets et était accouru à la
voix de la j eune femme.

Lopez éventra un paquet neuf et distribua les
cartes.

— Un instant ! fit Bella.
Elle s'était gantée, prestement, avant de re-

lever son j eu.
— Et maintenant, fais-en autant ! comman-

da-t-elle à son adversaire.
Des rires éclatèrent :
— Tu es fait comme un rat, Juao ! Elle t'a

eu !
La rage au coeur , le beau garçon fouilla

dans la poche de son smoking et se ganta de
daim, à son tour, fébrilement.

— Servi, déclara Bella, en refusant la carte
complémentaire.

Juan avait un cinq en main. Un cinq et une
bûche.

D'instinct, il fit glisser son index sur la carte
à distribuer et l'épaisseur dû cuir , entre sa
peau et le carton, l'emplit de désespoir.

— Eh bien ! J'attends ! avertit Bella, sèche-
ment.

Il tira , à tout hasard.
— As ! triompha-t-il. Cela fait six !
Bella sourit de mépris et abattit ses deux

cartes : un quatre et un trois.
— Sept !
Elle ramassa les j etons et les plaques.
— Je prends la banq'ue ! aunonça-t-elle .

La partie continua, loyale comme un duel.
Pour la première fois , Juan Lopez j ouait franc-
j eu avec le hasard. Cette peau supplémentai-
re que la malice de Bella collait à ses doigts
le transformait , le ramenait au niveau commun.
Toute sa science tactile s'effondrait et il com-
battait à visage découvert. Il redevenait un
Joueur, comme les autres, un simple j oueur,
soumis aux fluctuations merveilleuses et an-
goissantes de la chance.

Une demi4ieure plus tard, sur un signe du
Patron , Juan Lopez arrêta la partie. Il avait
perdu cinquante-trois mille francs : sa part
dans les bénéfices de l'association, depuis l'ins-
tallation de la bande au Lido.

Paisible, Bella, alors, se déganta et Lopez
se rapprocha alors de son adversaire.

— Tu m'as bien possédé ! reconnut-il. Mais
ça ne fait rien ! Je ne t'en veux pas ! Qrâce
à ton truc, j'ai enfin retrouvé les émotions
d'autrefois... oui, à l'époque où je j ouais aux
cartes avec les copains, à Figueiras, pour le
plaisir... Depuis ce moment-là le jeu, pour moi,
était venu du « bisenèce » ! C'était plus ou
moins réussi, mais sans aucun battement de
coeur... Un boulot comme un autre, quoi 1...
Tandis que cette fois-ci, mazette !

Il siffl a d'admiration. Puis il conclut :
— Cinquante-trois mille balles ! Pour un

travailleur, c'est chérot ! Mais j'en ai eu pour
mon argent ! Et tu sais, la gosse, je suis tou-
j ours ton homme quand tu voudras qu'on re-
commence !

» * *

Toute la bande trouvait commode de loger
au Lido ; le Patron dans un palace de grand
luxe , aux Quatro-Foiiiiui i ; Lopez à San-EIisa-
bet '.a ; Simon et les f igurants  de moindre im-
portance , croupiers et employés du cercle,

dans des pensions de famille disséminées parmi
les arbres , aux abords de la lagune ; Irma et
L'ucette, à la villa.

Seule, Bella — qui tenait à son indépen-
dance complète, en dehors de ses heures de
service — habitait à Venise, sur le Qrand-
Canal , dans un palais somptueux et délabré
que sa propriétaire morcelait en petits ap-
partements meublés, à l'usage des étrangers a-
mateurs de couleur locale plutôt que de con-
fort.

Le Patron, par une attention spéciale qui
scandalisait Lucette et Irma, mettait son pro-
pre canot automobile à la disposition de Bella.

Ce matin-là , il tint à accompagner lui-même
la j eune femme jusqu'à l'embarcadère d'où l'on
découvrait la ville magique, comme une cons-
truction immatérielle à travers un brouillard
rose et léger.

Une magnifique allée rectiligne, bordée d'hô-
tels et de villas, reliait la plage à cet apponte-
ment. Bella et le Patron la parcoururent dans
toute sa longueur. Dorés par le soleil levant ,
de nombreux passants se coudoyaient , car la
tiédeur exquise autorise le bain à toutes les
heures de la j ournée et de la nuit.

Le Patron avait pris le bras de Bella , sans
que la femme tentât de se dégager, car, depuis
près d'un an qu 'elle courait le monde en la
compagnie de cet homme mystérieux , elle a-
vait appris à respecter les moindres manifes-
tations de son autorité. Il lui témoignait , d'ail-
leurs , en toute occasion, une sympathie glacée
— si l'on peut accoler une telle épithète à ce
substantif — et elle acceptait cette protection
sans équivoque qui respectait sa solitude , tout
en Tùi laissant l'impression d'un soutien puis-
sant et obscur sur quoi , le cas échéant , elle
trouverait la possibilité de s'étayer.

(A saivrej

D'un Cœur à fautre
PAU

Un ùiibta
avec ou sans chauffeur au '•&¦>

Sporting-Garage
H. Stich, Jacob-Brandt 71 Téléphone 21 823

CàNTBB, ., 29-Rue léop.Roberf, ¦réparations
transformations
bientôt
trop tard

10403
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Dos provisions pas faîtes à detnL
Comprennent toujours un tube de l\%6irrv*t.

Où ce tube esf servi ,
Le pa la is  est ravi.

O»  g , ^a. des l'Iome» réservoir
flflBM ĵ a 'BLfl ffiS Bon fonct ionnement  rè-

UHaHHaVaBaVttSflNaa H tabli au 4810

PALAIS DES /T\ 
p  / /pî\PLUMES RESERVOIR ^~//A/. I f  -S

Librairie 6 C ille
La Maison spécialisée dans l'achat, la vente.
les réparations des Plumes réservoir.

Caves à îooer esTa
vert avec enl iee  indépendante , eau
ei électricité installées A la même
adresse, à vendre une grande
banque.  — S'adresser à M. Mal-
'r "- l . évi . rue du Collège 16. i0r>19

fBÏstSnnn 2 petites nièces , a
sVîïgagUll louer fr. ' 11.— et
l m un ie  rave vnû ee. — S'adres-
ser f lace  d 'Armes 2, au ;lme éla-
\ if . droi te . 1013H

¦ |# Louis XV , noyer frisé à 1
Lia nlace. maielas  crin b lanc
cump lètemem remis à neuf , a ven-
dre lr. l f5. — . I divan-l i t , matelas
crin animal, pliable, recouvert
eiolte faniais ie . fr. 125. —. Fernand
Beck innissier.  ^erre 96. i 056ll

^©ïsiaïiler. \zti e
leunies u 'éleruii , ou à échanger
mn i r e  lanius .  — S'adresser a M.
Ëniesi Bcegli . Commerce 97.

10595

p' nn 70 hm pignon de 3
l fll U (O, chambres , corridor ,
W . c, intérieurs , Jardin, an soleil,
ES a louer pour le 31 octobre. Prix
inodete. - S'adresser chez Mmes
Perret , rue du Parc 79, de 12 à
13 h, 30 et de 18 à 19 h. ou au
bureau René Bolliger, gérant, rue
FiHz Cour.olsler 9 6360

Baignoire et lavabo
è m ' i i  l 'U n e  H vendre d'occasion ,
— S adresser à M. Robert, rue
des Crêtets '/6, au ler élage. 10456

F» 
est demandé a

>1 jSBf ât acheter , paiement
if!! ! I comptant;  b run  ei
i ( tuHMy a cordes croisées

F ne  oflres avec nrix a RAG H25Û
posle restante , Clix-de-B'ds. 10520
II m ni '  11 ' aaïaami' iiiriiimaiyiiii—

Ifll ino  fi l i n  de 17 ans , ayant di-
U f JUIIC l l l l c  plôme de vendeuse,
cherche place dans bureau ou ma-
gasin de la ville. — S'adresser ca-
se postale 21498. 1U625

I l i i fF d llCO sachant  bien onduler
1/UlilCliûC ea t demandée. Pas
capable s'abstenir. — Faire oflre
sous chiffre E . F. 10533, au
bureau de I'IMPARTIAL 10523

I I6rrGS CndSS68S. fle pierres ,
h 11 il les el consciencieuses seraient
engagées de suite. — S'adressera
M Alber t  Steinmann , rue Léo-
pold-Robert 109. 10524

U A n n r J n n n  est demandée pour
llICIlagrj l D faj re j e ménage d'un
veui , entrée de suile. — Offres
som chiffre E . f i .  105 11, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10531

S n m mp Mp P P B  cuisinières , hon-
UUIII111C1101 Gù , nBB _ portier sont
demandés. — S'adresser Bureau
de Placement rue D.-J.Richard 43,
té léphone  22.950. 10662

Fille de cuisine ellaTsï?ïï
de la gare CF. F. 10638

Petit iogeraênTii^mbcruersianue
corridor , lessiverie et toutes dé-
pendances à louer de suite on à
convenir. Prix très avantageux. —
S'adresser rue du Pont 32a. au ler
étage 10402

Â lfllIPP llllns maiaon d'ordre ,
IUUCI bel appartement , 1er

élage avec balcon, prix modique.
— ^' adresser au bureau de I'IM -
P A R T I A L  10543

l ' h a m h n o  A louer chambre meu-
IMttlUUI C. blée au piain-pied. —
S'adresser rue du Progrès 89 b.

10594
IHfll IVITiU gil^—WMB—

Pension et chambre aonl
^dans bonne famille pour une jeu-

ne fllle sérieuse. — Offres sous
eu i lire M. f i .  10498, au bureau
de I'I MPARTIAL. 10498

r h n m h pD indé pendante, près de
UliaillUI C ia Kare i e8t demandée
par demoiselle solvanle. — Faire
offre avec prix sous chiffre A. D .
105*4, au buren u de I'I M P A R -
TIAL . 10584

Â yp n r l P P  nu bois de lu saoin .
I Cil 1110 a places, trois seules

B lessive bois, 1 chevalet. — S'a-
d resser Cordonnerie, rue des
Granges 6. 10607

Pfl lKQPttP * WisaUlona» et pous-
I UlloûCUC 8eUe j e chambre état
de neuf  â vendre. — S'adresser
rue du Pont 14. au pi gnon. 10606

PP 9flfl A vendre laute d'em-
n . ù b U .  ploi Mèdiator ayant
coule lr. 365.— modèle 36, 7 lam-
pes, courant a l ternat i f . — S'adres-
ser au bureau del'lMPARTUL. 106̂ 7
ïï p ln A vendre vélo ue dame
I CIU. en 00n état. — S'adresser

chez M. Calame , rue de la Répu-
blique 5, de 12 à 13 h. 30 et après
18 heures . it 58/

On achèterait Sâ boi éiK
préférence bois. — Faire offres
avec prix sous chiffre F C 10495
au bureau de I'IMPARTIAL. 10496

On f lP f lp fpp f l lt  d'occasion , un
UU atUOlGiaU buffet de service
— Faire offres , aveo détail et prix
sous chiffre It. C. 10577 au bu-
reau de I'IM P A R T I A L . 10577
¦¦¦¦aaMBBMaaaâ aaiBaMaaaV

[omis
3eune Fille libérée des éco=
les trouverait place stable
à la Fabrique IUI 1710, rue
de la Serre 11 bis. 10829

Hièie
est demandée de suite dans bon
café-restaurant. — Ecrire sous
chiffre A. K. 10611 au bureau
de I'I M P A R T I A L . 10611

M A R I A G E
Dame seule, &8 ans , présentant

bien, bonne ménagère, petit avoir,
ménage complet, désiran i vie de
famille, demande à faire connais-
sance d'un gentil Monsieur en
vue de mariage. — Faire offres
signées et détaillées sous chiflre
A B 10546, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 10546

A louer
Postiers 10

de suite, 2 chambres, grand
jardin , fr. 43.-. Pour le 3i
octobre , 4 chambres, grand
jardin , fr. 68.- Pour le 31
octobre , Numa Droz 119, 3
chambres et bains fr. 70. —
S'adr. à M. A. Pécaut.
Postiers 10, Ville. 10664

Jonchère
fal <Se-Kuz

Appartement
moderne. 2 chambres , véranda,
cuisine , dépendances j a r d i n , pe
Ut rural , verger , a louer pour
le 31 oclrobre, cas imprévu. —
d'adresser pour visiter a M. F.
Hobert , les Peup liers, Jonchère ;
pour traiter . Me Loewer, avocat ,
rue Léopold Robert 22. La Ghaux-
de-Fonds. 10636

A louer
pour le 31 octobre

Léopold-Robert 80, joli
appartement de 3 pièces cham-
bre de bains, chauffage cen-
tral , balcon , cuisine et dépen-
dances. Service de concierge.
Situé au 3me étage.
Rue Neuve 6, appartement
de 3 pièces , cuisine et dépen-
dances, situé au 2me étage
(Café de la Place). Prix mo-
déré. — S'adresser aux Bu-
reaux de la Brasserie
de la Comète S. A., rue
de la Ronde 28. 1060.3
Fonctionnaire de l'Etat

cherche
un logement
4 chambres, moderne. — Fain
offres à M. Maurice Gresset
Billodes 6y  Le Locle. lUlUit

.Pommade
pour  les cors : lr .  l .ï5 la bolie.
chez E. Feilmanu, coiffeur , rue
Numa-Droz 8a. 1049Ï

Tons le» iours

Plurtfilltes
lessinoises, Irnlches . de la mon-
tagne. 1 caissette de 5 kg. "i.80

1 > » 10 » 5.30
franco Locarno contre rembour-
sement - Fratelll l'rauscella,
Locarno IHiuusio O. as4093lo

Myrtilles (lésines
5 kg. lr. 2.75 ; 10 kg. fr. 5.30
B. OSTliM l exportai Arbedo

Zou£e pê ume.
KéJetoto- ÛL

c*ff réparée
neflo¥«3e
redressée

durcie
ou adoucie

à la . 1732S<

Librairie - Papeterie

Vr G éuj &u
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Locaux industriels
A louer à La Chaux-de-Fonds, pour date

à convenir, une fabrique d'horlogerie de 2
étages sur rez-de-chaussée et sous-sol ,avec
atelier de mécanicien, grands et beaux bu-
reaux, ateliers spacieux. Les locaux peuvent
être loués séparément et sont susceptibles
de transformations. — S'adresser à l'Etude
Jacot-Gulllarmod, notaire, 35, rue Léopold
Robert, La Chaux-de-Fonds. met?

M.JUILLERAT
mécanicien-dentiste

avise sa clientèle et le public en général qu'il a t rans-
féré son cabinet de prothèse dentaire 10182

rue Léopold Robert 55
Téléphone 24.364

DENTIERS
¦éVEBI BHURS transformations

DEiSTlEfiSS réparations

CHROMAGE
NICKELAGE - CUIVRAGE

POLISSAGE
de toutes pièces aux prix les meilleurs. Travail garanti

J. DUBOUCHET
Eue de Lausanne 54 bis Genève

Téléphone 27.430 as 6271 g 9S2t

I

La chute des cheveux ^gfiSEï^x
•calvit ie , pellicules, faible croli- /|i! ĵ . I V^^^E

T^ Î £.1 !
sance, grisonnements guérit ^BJlliaiv I <-£::$WSÉàa. ¦ 

j j  °c Bj

Milliers d'attestations. 7̂ 3̂ ^̂ 1iÉaa ^̂am\a\\\\\ - I
Duu pharmacies. drogucn«, salons de \̂ 0?tf *&s\ L̂

^ 
a4ea\\\wo\ ? H

coiffure. Centrale d'herbes des Alpes , Faido \ \*v j\jBA/y .JSM M ' H
DemindezSangdeBoulesufr 2.90 ei3.85 \ '  ¦ f j gĝJèaim R ^R
Shampooing au Sang de Bouleau , ie meiiièV
Bril lant ine au Sang de Bouleau , pour une belle coiffure I.50B ;

Brtsvels d'invendion
Dessins et Modèles — Marques de fabrique

A. BUGNION
Ancien expert à l 'O f f i c e  ie.déral de la hrovneti intellectuelle
Rue de la Cité 20, Genève Téléphone 47.92(1
M. Bugriiou reçoit personnellement , tous les mardis, de <J h. fl
ô h. à son bureau de La Chaui-de-Fonds. rue Neuve 18 (Télé
nhone 21.164). Sur demande, rendez-vous sur place pour les
autres localités de la région. As 62iy a 'A '̂ ïo



Les Ponts-de-Martel. — Tir de la Société
au Petit Calibre

De notre corresp ondant des Ponts :
Les samedi et dimanche 7 et 8 août , la So-

ciété au Petit Calibre des Ponts eut son tir an-

nuel auquel prirent part de nombreux amis du
dehors , très spécialement de La Chaux-de-
Fonds. Leur présence suscita de la joie et un
sérieux encouragement à faire touj ours mieux.

Dans ce cadre pittoresque de « la Combe »
où l'emplacement est bien aménagé et permet
une ambiance favorable , les tireurs furent nom-
breux qui obtinrent des résultats magnifiques.
Une émulation de bon aloi allume un intérêt bien
vivant dans ces heures de belles j outes !

Voici le palmarès :
Cible « Amitié »

1. Feuz Hermann 92-91 p.; 2. Stauffer Bernard
91-91; 3. Winkelmann Otto 90-84 ; 4. Qiavannoni
Arnold 90-87; 5. Voirol Maurice 90: 6. Sieber

Léon 89; 7. Franel Emile 89-82: 8. Chappuis
Edouard 88-85; 9. Giovannoni Richard 88-85; 10.
Perret Henri 88-85; 11. Emery Charles 88-82;
12. Musv Georges 88; 13. Giovannoni Ami 87-
83; 14. Banderet Willv 87-73; 15. Gentil Gérald
86.

Cible « Série »
Voirol Maurice 274-94 ; Feuz Hermann 274-94 ;

Stauffer Bernard 274-94 ; Sieber Léon 270-92;
Winkelmann Otto 261-92 ; Delachaux Albert 259-
90; Duflon Paul 256-90; Barrâ t Paul 256-90; Per-
ret Henri 256-86; Perrenoud Gilbert 254-87 ;
Dr Mathey Charles 251-87; Gentil Gérald 251-
86.

« Cible « Gloria »
Feuz Hermann 57-55 ; Voirol Maurice 57; Sie-

ber Léon 56; Stauffer Bernard 56; Giovannoni
Richard 55-54; Feuz Edgar 55-51: Hehlen Char-
les 55-50; Winkelmann Otto 54-54: Duflon Paul
54-49: Gentil Gérald 54.

Cible « Les Ponts »
Winkelmann Otto 113: Stauffer Bernard 112;

Feuz Hermann 112.
Cible « Junior »

Perrin Bernard 82; Stenz René 81: Chappuis
André 79; Humbert Jean 76; Perrenoud Mauri-
ce 75: Mathev Eric 73; Barrât Paul 72.

Série. — Meilleure passe
Daengeli John 90; Feuz Edgar 89: Mathey

Etienne 88; Musy Georges 87: Thiébaud Ro-
bert 87; Jeanneret Marcel 87.

Le 34"' marché-concours national île chevaux, à Saîpléoier
Uise grande manifestation suisse

Exposition d'abord, foire ensuite

(Correspondance particulière de l'Impartial)
Saignelégier , le 16 août.

Il y a quarante ans que modeste, timide, s'ou-
vrait le premier Marché-Concours. Cette simple
manifestation demeura longtemps la fête de
Saignelégier. Petit à petit , elle grandit et devint
la fête de la Montagne. Elle s'amplifia touj ours
pour mériter , cette année surtout , l'appellation
de fête du Jura agricole. En effet , les gens de
Tramelan. de la Courtine, de la Vallée et de l'A-
j oie nous ont envoyé leurs plus beaux suj ets et,
grâce à ce précieux apport, il n'est pas trop osé
d'affirmer que , perdant enfin son air de foire ,
son aspect par trop mercantile, le Marché-
Concours de 1937 fut une véritable Exposition.
Et c'est ce résultat-là qu 'il nous faut obtenir et
maintenir. Si le canton et la Confédération sub-
ventionnent notre manifestation, c'est oue l'éle-
vage chevalin doit marquer des résultats pal-
pables, révéler une amélioration constante de
la race. H ne s'agit pas que , par l'afflux d'un
nombre exagéré de hongres de troisième cuvée,
le Marché-Concours devienne un genre de
Chaindon rapetissé; il n'est pas institué pour
le profit des maquignons ; qu'on ne perde pas de
vue son but élevé, le perfectionnement de la
race franc-montagnarde.

Cinq cent trente suj ets exposés, dont 36 éta-
lons et un nombre inusité de juments adultes !
Dans leurs stalles agrandies , mieux à l'aise, les
étalons, enfants gâtés des éleveurs, ronds, do-
dus, luisants , nerveux, s'impatientent sous l'oeil
du public et des connaisseurs. Ils hument l'air
de leurs naseaux fiévreux , ils secouent leur cri-
nière bien peignée, ils martèlent le macadam
de leurs sabots inquiets . Hautains , heureux sul-
tans de sultanes muettes, ils conservent dans
leur fier regard le souvenir de leurs exploits
passés, puisque durant la saison des nids et des
fleurs chaque coucher de soleil les rendait pè-
res de nouveaux rej etons.

Calmes et sages, satisfaites des joies de la
maternité , les juments rebondies couvent leurs
poulains d'un oeil béat, j ouissant de 'la douce
satisfaction du devoir accompli. Les pouliches
de trois ans choyées, avoinées, lustrées, stars
rustiques et quadrupèdes, attendent avec une
anxiété compréhensible le verdict du j ury qui
leur décernera la patente matrimoniale pour le
printemps nouveau. Gouailleurs, polissons, folâ-
tres , les poulains, ignorant tout des questions
d'intérêts , considèrent d'un oeil moqueur la
foule attentive qui attache tant d'importance à
des têtes , des garrots , des poitrails, des croupes,
des j arrets et des sabots.

Le samedi
Temps douteux , mais frais , temps idéal pour

le travail du j ury. Sur la pelouse, animation ex-
traordinaire , transactions nombreuses et à des
prix rémunérateurs. A 14 heures le produit des
entrées du samedi est déj à le trip le de celui de
l'année passée. A la même heure, plus une
chambre disponible à Saignelégier. De nom-
breux curieux doivent être logés dans les loca-
lités environnantes.

La cantine est décorée d'une cinquantaine
d'affiches du Concours de la Société jurassienne
de développement. Il en est pour tous les goûts,
mais j e dirai d'emblée que les goûts du public
ne corroborent pas le verdict du jurv. Le fait
s'explique en ce sens que le peuple aime le vrai,
le genre tableau , et non pas le genre affiche
trop artificiel et fantaisiste.

Le jury au travail
Il s'est montré très sévère, car il avait 91 su-

jets de plus qu 'en 1936 à examiner. Le montant
des primes s'élève à fr . 7352 contre fr. 6124 en
1936. Amélioration marquée chez les étalons. Ont
obtenu 9,5 points sur un maximum de 10 : Yser
à Clerc Albert, Montenol ; Yard à Girardin Jean,
Les Bois ; Young-Boy et Zêphir à la Maison de
santé Bellelay. En outre, 6 étalons à 9 p. Pouli-
abes de 3 V? ans : Duchesse, Wermeille Louis
Rouges-Terres 9,5 p. ; Charmante, Maison de
santé, Bellelay 9,5 p. ; et 11 suj ets à 9 p. Pouli-
ches de 2 Vi ans : Zuzy à Haeberle, Munchen-
buchisee 9,5 p. Pouliches de 18 mois : Gladis à
Wermeille P. Sous-le-Bémont 9 p. et 15 suj ets à
8,5 p. Hongres de 18 mois : 6 à 8,5 p. Poulains nés
en 1937 : Cora à Noirjean P., Montfaucon 5 p. ;
AÏtels à la Maison de santé de Bellelay 9,5 p. et 8
sujets à 9p. Juments non suitées: Fauvette Ecole
d'agriculture, Courtemelon et Ruibine à Froide-
vaux Numa, Les Vacheries ont 9 p. Juments sui-
tées : Léa, Maison de santé de Bellelay 9,5 p. et
au même Carita 9 p. ; Pâquerette, Hôpital, Sai-
gnelégier 9 p.

Ainsi, sur 530 chevaux exposés neuf seulement
ont obtenu 9,5 points, mais on peut dire que ce
sont des sujets presque parfaits.

Nos hôtes
Que mes lecteurs m'excusent si j e leur sers une

langue liste de noms. Mais elle leur donnera une
idée de l'ampleur et de l'importance de notre ma-
nifestation nationale.

MM. Obrecht, conseiller fédéral et son épouse
et E. Péquignot, son secrétaire, délégués de la
Confédération. Voici les représentants des can-
tons : Berne. MM. Stauffer, Seematter, Staehli
et Moser ; Genève, M. Anhren ; Thurgovie, Dr
Muller ; Fribourg, M. Quartenoud ; Grisons, Dr.
Liver et le vétérinaire cantonal ; un représentant
de Soleure. MM. les colonels Labhardt, chef d'é-
tat-maj or général, Marcuard, chef d'arme de
l'artillerie, Schwytter , vétérinaire en chef de
l'armée. Bridel, Chenevière, Ziegler, von Stiirler
et Altwegg pour l'armée.

Des hôtes de France : M. Frisson, inspecteur
général au ministère de l'agriculture et des délé-
gations des haras de Chmy et de Besançon.
Aj outons MM. Fluckiger, dir. de l'Office vétéri-
naire fédéral , M. et Mme Meile, dir. de la Foire
Suisse d'Echantillons, à Bâle ; M. le dir. du
Comptoir suisse à Lausanne ; M. le professeur
Duerrt. recteur de l'Université, à Berne ; enfin
des memlbres de quelques Syndicats agricoles.

Collections et ventes
Les ventes ont été nombreuses mais il est

impossible de les contrôler pour la bonne rai-
son qju 'il sera prélevé 1 pou r cent sur le pro-
duit des ventes. Or celui qui connaît l'âme hu-
maine et son porte-monnaie!!! Une j eune pou-
liche de 18 mois s'est vendue 1300 francs ;
un poulain-étalon 1000 francs , à quatre mois,
plus 500 francs à 3 ans s'il est reconnu apte
à... M. Stauffer , qui doit s'y connaître , pro-
clame que si nos paysans ne sont pas satis-
faits, ils sont bien difficiles . Les collections
de 8 à 10 suj ets ont fait grande impression
par leur homogénéité. Celle de Bellelay, qui
bénéficie de ï'appUi de l'Etat, est superbe,
mais admirons surtout celle de nos éleveurs li-
vrés — à part les subventions — à leurs
seuls moyens et dont les connaissances dans
l'art de l'élevage suppléent partiellement les
possibilités financières.

Le dimanche
Un boxeur vous dirait — car on sait que

les dieux avaient nos défauts — que Plu-
viuis a battu Phébus par knock-out am dernier

round. On ne saurait parier de la foule des
grands j ours, cependant trains et autoscars
déversent des flots d'étrangers dans nos murs.
A midi , la cantine est bondée.

Les concours hippiques de la matinée se dé-
roulent sous des averses cinglantes et nos tri-
bunes sont vides. Le soleil du Marché-Concours
qui était en passe de damer le pion à celui d'Aus-
terlitz , a voulu nous prouver qu 'il n'est pas de
règles sans exceptions.

La partie officielle
L'infatigable et dévoué président du Marché-

Concours, M. A. Grimaître, souhaite la bien-
venue à la foule. Voilà 40 ans qu'il porte le
harnais ; c'est sa fête auj ourd 'hui , et c'est aus-
si celle de M. Stauffer , conseiller d'Etat, qui a
rendu d'inappréciables services à la Montagne ;
il reçoit des mains de M. Grimaître un bronze
magnifique. Le très méritant M. Grimaître re-
çoit aussi de son bras droit , M. M. Montavon,
vétérinaire, une plaquette aux armes de la fa-
mille, originaire de Damvant

Inutile de philosopher sur l'ingratitude des ré-
publiques et sur les bons sentiments de leurs
habitants. Le temps . fait son oeuvre et a four-
ni ses preuves: à la veille de la retraite , M.
Stauffer proclame la valeur de sa théorie de la
sélection prudente et avisée ; les croisements,
les infusions de sang nouveau se sont révélés
inopérants. Enfin nous avons une grande classe
d'étalons; nous avons des poulinières excellen-
tes. Mais vendre les meilleurs suj ets, c'est scier
la branche sur laquelle est assis l'éleveur. Gare
au cri d'alarme !

Le représentant du Département de l'économie
publique , M. Fluckiger, admire sans réticence
l'oeuvre dont il est le témoin à Saignelégier.
Depuis qu'est entrée en vigueur l'ordonnance
du 25 juin 1937, sur l'importation des chevaux ,
on peut dire que le travail de l'éleveur est de-
venu intéressant. L'élevage chevalin doit deve-
nir une branche importante de l'activité des
paysans. Mais ne l'oublions pas. c'est un « art »
que seule l'expérience permet d'acquérir.

Le jury a parlé
Comme/ ces années passées. l'« Impartial » a

tenu à marquer tout l'intérêt qu 'il porte au dé-
veloppement de l'élevage chevalin.

La maquette de l'« Impartial » est adjugée à
la Maison de santé de Bellelay pour la pouliche
« Charmante ». 3 ans et demi, 9,5 p. Le plateau
de l'« Impartial » s'en ira à Miïnchenbuchsee, à
M. Haeberle , pour la pouliche de 2 ans et demi,
« Zuzi », 9,5 p. M. Baconnat. des Cufattes, ob-
tient le prix du « Franc-Montagnard » et M.
Wermeille-Guenot , Sous-le-Bémont. reçoit le
orix de la Société des Officiers du train.

Priz Zenger, tin Suisse établi à Sarrelouis:
pour étalons:

1. Maison de santé, Bellelay; 2. Juillerat Jos.,
Berlincourt ; 3. Ecabert Jos., La Neuveville, cha-
cun 50 fr. ; 4. Boucard , Berlincourt. et 5. Vallat,
Beurnevésin .chacun 25 fr.

Prix de la fondation Grâub chacun 200 fr.,
pour étalons:

Girardin Jean, Les Bois. « Yard » : Clerc Al-
bert. Montenol . « Yser » ; Wermeille Georges,
Saignelégier . « Verdun », et Nussbaumer David,
Sous-la-Côte. « Allegro ».

Le cortège
Le temps s'est calmé. Il eût été ravissant,

notre cortège, avec un brin de soleil. Enfin, con-
solons-nous , la double haie des curieux n'a pas
recours aux bons offices des parapluies. Les Ar-
mes-Réunies de La Chaux-de-Fonds sont en
tête. Les musiciens sous les capotes militaires
peuvent narguer les nues. Les airs de fête Que
j ettent leurs cuivres ragaillardissent les fri-
leux. La musique de la Ville de Bienne produit
le même effet, cent pas plus loin : la fanfare
de Saignelégier. ferme le cortège et, à
grands renforts de clairons et de basses, chas-
sent les nuées lourdes de menaces. Chaque par-
tie du cortège mériterait une mention. Signa-
lons les bonnes juments portant des j eunes fil-
les et suivies de poulains ingénus: l'expérience
et ses fruits, lestée de l'innocence. N'est-ce pas
charmant ? Une trouvaille de M. Grimaître. La
Braquerie montagnarde , vieille diligence, ont
gagné les faveurs du public.

Les courses et les concours hippiques
Plus de 140 concurrents étaient inscrits ; il

a fallu dédoubler , en 2 séries, la course militai-
re pour soldats. Sous l'averse et le vent, les
membres du j ury n'étaient pas à la noce. Heu-
reusement, pas d'accidents à signaler, malgré
le sol détrempé. A la fin des courses, le pla-
neur , attraction nouvelle chez nous, a évolué
au-dessus de la place de fête , dans les rafales
et les nues. Et le croirait-on? En dépit du mau-
vais temps , la foule qui se tenait autour de la
piste était assez dense. C'est dire que nos mar-
chés-concours sont entrés dans les moeurs ; on
y vient non seulement comme à une fête mais
comme à un pèlerinage.

Une mauvaise année n'est pas faite pour dé-
courager l'homme habitué à la peine. Ayons
confiance en l'avenir. Si le résultat financier
de la j ournée laisse à désirer , le résultat pra-
ti que celui qui consiste à faire valoir notre bra-
ve ragot, est atteint. Nos éleveurs enregistrent
un nouveau succès. La foule n'a pas été déçue,
c'est l'essentiel. Les hôtes de la cantine se
plaisent à reconnaître les mérites de M. Thié-
vent. cantinier. qui dans des conditions diffici -
les, à su satisfaire son monde. Ainsi , espérons
qu 'il ne s'élèvera aucune réclamation contre le
34me Marché-Concours et ses organisateurs.
Merci à toute notre population qui s'est déviée
sans compter. B.

(Voir la suite en troisième p age-)

Cyclisme
lime Critérium chaux-de-fonnier

Grand Prix Philips
(Organisé par les Vélos-clubs «Francs-Cou-

reurs» et «Excelsior»)

Le lime Critérium chaux-<de-fonnier s'est dis-
puté en notre ville dimanche après-midi, sur le
circuit de la gare aux marchandises, et a rem-
porté un plein succès.

Un nombreux public s'était déplacé afin d'as-
sister aux péripéties fort intéressantes de cette
manifestation spectaculaire entre toutes et que
les organisateurs ont mis au point d'une façon
parfaite. Le temps lui-même qui , le matin était
fort peu engageant voulut bien s'améliorer durant
l'après-midi, de sorte que, malgré les lourds et
parfois menaçants nuages dont était chargé le
ciel, oe fut par une température idéale que les
coureurs purent accomplir leur travail.

La course était à disputer sur un circuit fermé
de^ l020 mètres à couvrir 100 fois, soit 102 km.
Le" Classement se faisait aux points, de la façon
suivante : des sprints avaient lieu tous les 10
tours et le premier de chaque sprint obtenait 5
points alors que les 4 suivants étaient gratifiés
respectivement de 4, 3, 2 et 1 points.

Au dernier sprint , les points étaient doublés.
Quarante-sept hommes s'étaient inscrits. Tren-

te-huit prirent le départ.
Dès le début , la lutte fut sérieuse et de ce fait

le public y trouva un intérêt accru. Le premier
tour fut effectué par un chaux-de-fonnier , R.
Jacot, dans le temps excellent de 1' 46". Le pre-
mier sprint eut heu après 15' 41" 8/10 de course
et fut remporté par Wolfensberger. de Winter-
thour. On note 47' 28" 5/10 pour 30 tours. Ce qui
aj outait encore un attrait certain à la manifesta-
tion, c'était le fai t de faire disputer des primes
entre chaque sprint, si bien que ce fut une ba-
taille incessante durant 2 h. 45. Beaucoup, ce-
pendant ne purent suivre le train sévère qui
était imposé et doublés deux fois par le peloton
se virent dans l'obligation d'abandonner. Loin de
se ralentir dans les derniers tours de circuit, la
course prit au contraire une allure extraordinai-
rement rapide et l'on put voir à un certain mo-
ment, c'est-à-dire au 94me tour, des hommes tels
que Wyss, Perret et Gygax prendre une avan-
ce de 55 secondes et terminer nettement déta-
chés.

Ce sont enfin 21 hommes qui passent la ligne
d'arrivée dont le vainqueur , Wyss de Winterthur
et Théo Perret de Zurich, champion suisise qui
terminent second, sont follement acclamés par
une foule enthousiaste et qui une fois encore fit
preuve d'une discipline exemplaire. Les bras
chargés de fleurs ils font ensemble leur tour
d'honneur avant de se rendre au café de la Boule
d'Or où eut lieu la distribution des prix . Grâce à
la générosité des maisons de la place, ce fut un
magnifique pavillon qui put être distribué aux
valeureux coureurs.

Avant de donner les résultats, félicitons les or-
ganisateurs de ce lime critérium chaux-de-fon-
nier pour la façon parfaite dont ils mirent sur
pied cette manifestation qui , chaque année, inté-
resse davantage notre public et souhaitons-leur
un succès touj ours grandissant.

Signalons que le chronométrage était assuré
par les excellents chronographes de la Maison
G.-Léon Breitling S. A. qui , comme de coutume,
donnèrent entière satisfaction.

1. Wyss Ulrich , Winterthour , 37 p. 2 h. 41'36.
2. Perret Théo, champ, suisse, Zurich 22 p.,

même temps.
3. Gygax Paul, Langenthal, 13 points, mê-

me temps.
4. Wolfensberg, Bern., Winterthour , 20 p. 2 h.
42'33; 5. Buhler Edy, Uster , 19 p., même
temps. 6. Lang Robert Lutry 15 p. 2 h. 42'52; 7.
Heimberg René, Genève 10 p.; 8. Blanchard
Robert , Prilly, 9 points ; 9. Wagner Joseph , Zu-
rich , 4 p.; 10. Dubler Roger, Ch.-de-Fonds, 4
p.; 11. Porche Marcel , Prilly 2 p., 12. Jacol t
Roger, Ch.-de-Fonds, 0 p.; 13. Ramel Roger,
Genève, 0 p.; 14. Fantini Roland Lausanne, Op. ;
15. Burtin A., Gen. 0 p. A 1 tour: 16. Langeneg-
ger , Winterthou r , 9 p A l  tour tous les sui-
vants; 17. Erni Willy- Zurich, 1 p.; 18. Guillod
Marcel , Sugiez , 0 p. 19. Leupi, A., Lausanne, 0
p.; 20. Gisi Georges, Neuchâtel , 0 p .; 21. Zur-
buchen André , Ch.-de-Fds , 0 p.
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Collision.
Samedi également, à 12 h., un cycliste des-

cendant la rue des Endroit s est entré en col-
lision avec une automobile vaudoise à la hauteur
de la rue du Temple Allemand.

Le vélo est hors d'usage et la machine a subi

des dégâts aux deux portières du côté gau-
che. On ne déplore pas d'accident de personne.
Commencement d'incendie.

Dimanche, à 16 h. 05, le poste de police étai t
avisé qu'un commencement d'incendie s'était
déclaré à la rue des Cheminots 23, au premier
étage. Le feu avait pris naissance dans une
caisse à bois, placée près d'un potager. Les
flammes ont détérioré différents obj ets ainsi que
la conduite et le compteur à gaz, placés à pro-
ximité. Ce commencement d'incendie fut décou-
vert par des voisins qui pénétrèrent dans l'ap-
partement en brisant une vitre, le locataire
étant absent, et le maîtrisèrent à l'aide d'un
extincteur et d'un tuyau d'arrosage. Après une
demi-heure d'efforts , tout danger était écarté.
Les dégâts sont cependant assez importants.

M (H/̂ c/v/q l/imÊ

Le j eu dangereux
On bombarde irop la Méditerranée**.

(Strite et fin)

La Russie doit constater que l'entreprise de
bolchévisation . même p artielle, de l'Espagne a
échoué. N 'est-elle pas avertie p ar le gouverne-
ment britannique, que celui-ci ne tolérerait au-
cune atteinte à l' intégrité territoriale et p oli-
tique de l'Espagne, ce qui exclut le séparatisme
catalan ?

Parallèlement à cet échec, la Russie en a en-
registré un autre, en France, lors de la chute du
ministère Blum. Il y a vraiment quelque chose
de changé, — et radicalement, c'est le cas de le
dire — dans la p olitique intérieure de la Fran-
ce dep uis l'avènement de M. Chautemps. Le
nouveau ministère a p ris sagement, en matière
f inancière, et aussi quant à l'ordre social, le
contre-p ied des erreurs communo-socialistes
d'hier. Toute agitation nouvelle n'est pa s en-
core exclue, mais on sent que la pointe révo-
lutionnaire est émoussêe.

Enf in , quelle que soit l'acrobatie p olitique des
gens de Moscou, M. Staline sent qu'il ne lui
serait p as f acile de trouver , en l'Allemagne, un
nouveau partenaire supp osé que son j eu avec la
France dût cesser. Et p uis, il y a le Jap on qui
marche vers l'assimilation de la Chine du Nord,

pe rsp ective qui n'est p as p our rassurer Mos-
cou sur la sécurité de son emp ire asiatique.

Autant de raisons, p our la Russie, d'envisa-
ger une guerre européenne comme une solution
désespérée aux diff icultés extrêmes dans les-
quelles elle se sent vouée à se débattre , et où
elle se débat déjà à l'intérieur , témoin ï«épu-
rationi> da régime par la terreur.

Ainsi se trouve suff isamment expliquée la
manoeuvre de prov ocation en Esp agne, tantôt
à une puissance, tantôt à une autre de l'ouest
europ éen. Ne prenon s p as cela au tragique, car
la f icelle est trop grosse et elle ne passera
pa s : mais p renons garde que les ingéniosités
des gens qui n'ont rien à p erdre, même au p ire,
p euvent devenir dangereuses si. d'a\>ance. on
n'est p as p rêt d ne p oint se laisser surp rendre
p ar n'importe quelle p erf idie des agents p rovo-
cateurs.

Jusqu'ici les manoeuvres de Moscou ont été
heureusement grossières. Elles pe uvent devenir
adroites et subtiles, et alors f aire des dup es.
C'est le moment de redire aux hommes le clas-
sique « Caveant, consules ! » ce qui, en traduc-
tion libre, signif ie qu'il f aut  ouvrir l'oeil , et le
bon !

Tony ROCHE.

WSPORTSU ^
Le 34me Marché-Concours

national à Saignelégier
Les résultats

I Catégorie D. — Concours d'obstacles
Ouvert aux appointés et soldats de la cavale-

rie suisse, montant leur cheval fédéral ou celui
d'un camarade.

1. Impérial! Ed„ Oberwil , drag. esc. 27, Surb
379-25; 2. Struchen Ernest, Epsaeh, drag. esc. 8,
Andacht 139-32 ; Kôhli Fritz, Kaillnach, drag.
esc. 8, Kamimfbuse 1610-31; 4. Gross Herm., Fins-
terhennen, drag. esc. 8 Davinet 1080-31 ; 5. Ma-
thys Albert , Episach, drag. esct 27 (Handicap)
Saxon 503-31; 6. Wenger E., Bettlach . drag. esc,
14, Wehr-mann 1202-33 ; 7. Buhler Chs. Les Gon-
vers. dras. esc. 26. Menala 536-35.

I. Catégorie L. — Prix d'ouverture.
Ouvert aux officiers et aspirants de l'armée

suisse, et aux cavaliers en possession de la licen-
ce suisse de gentlemen montant leurs chevaux ou
ceux de camarades.
1. Mme Toni Bloch , Zollikon-Zurich . Cavalier :
Paul Bloch, Zurich. Tigre-Girl ; 2.Held Peter,
Neuegg-Sumiswald, lieut. esc. 1], Penny 1213-32:
3. Buchenhorner E., Eptinger. capit. cdt. esc. 29
(Handicap A), Duchesse ; 4. Bauer G., Bâle, ler
lieut. E. M. Br. L. I„ Tundra 682-35 ; 5. Held
Hans Ulrich , Neuegg-Suniiswald. esc. 27. Pulcher
1144-35; 6. Blaser À., Langnau i-E„ lieut. esc. 12,
Quilberto 478-33 ; 7. Bloch Paul , Zollikon-Zurich
(Handicap A), Asmodée.

III. Catégorie S. — Concours de barrières
ouvert aux officiers de l'armée suisse aux gen-

tlemen et aux amazones
1. Dégailler, Berne, capt. cdt. esc. 4, Greeno-

re; 2. ex-aequo, Haecky J„ Lausanne, ler lieut,
esc. mitr. 14, Machos; Vuille M.. Lausanne, cpt ,
Cp. att. mitr. 21, Panthère 4. Iselin F. Emmanuel
Bâle, lieut, esc. 6, Servet: 5. Bauer R., Bâle
lieu. esc. 30, Cav. ler lieut. G. Bauer, Inten-
dante.

IV. Catégorie M. — Parcours de chasse
1. Ouillet G., Bienne. ler lieut. esc. 4, Line;

2. Buchenhorner E., Eptingen. cap. cdt. esc. 29,
Mosellan ; 3. Servien L., Yverdon. capt. cdt.
Bttr. camp. 3. Bille-de-Clown; 4. Iselin F. Em-
manuel , Bâle , lieut. esc. 6 (Handicap A.). Servet;
5. Vuille M.. Lausanne , capt. Cp. att. mitr . 21,
Panthère ; 6. Bauer G., Bâle. ler lieut. E. M..
Br. L. 1. Overdraft.

Course de voitures à 4 roues
réservée aux membres du Syndicat , pour tous

chevaux admis dans le Syndicat
1. Girardin Léon, Les Rouges-Terres , Bella ;
2. Cattin Jean, Les Cerlatez, Mésange ; 3. Fré-
sard Paul. Le Noirmont, Sultane; 4. Baconnat

René, Les Cuffattes , Finette ; 5. Wermeille
Antoine , Les Communances , Bichette ; 6. Au-
bry Eugène, Les Emibois , Mésange ; 7. Froide-
vaux Joseph , La Bosse, Hollande.

Course campagnarde
A. Pour j eunes paysans ou paysannes âgés de

12 à 18 ans en costumes régionaux
1. Frésard Raymond , Saignelégier Cav. Jean-
Louis Frésard , Flora ; 2. Métille , veuve, La
Charmillotte , Cav. Willy Métille , Fanny ; 3.
Hutmacher Fritz , La Fonge s. Soubey, Fuchs ;
4. Girardin Jean , Le Bémont , Cav. Jean-Pierre
Girardin , Léda ; 5. Girardin Albin Les Chene-
vières. Cav. Edmée Girardin . Yvette.

B. Pour tous chevaux du pays
1. Mathez Jules-Alfred , Les Gérinnes. Sir Per

cy ; 2. Métille veuve, La Charmillotte , Loulou ;
3. Cattin Albert , Les Cerlatez , Fanny ; 4. Froi-
devaux Arthur , Le Noirmont , Cav. Richard Pré-
tot, Lili.

Course militaire pour soldats
2 séries avec mêmes prix

1. Rufer Cari . Bâle, tromp . esc. 58. Malice
Jourdan Germ., Les Genevez, drag. esc. 26, Ark-
tis; 2. Wenger E., Bettlach , drag. esc. 14, Wehr-
mnn; Baumgartner H., Oltingen-Deltingen, drag
esc. 8. Umkreis; 3. Wich t Robert, Moudon , drag
esc. 4, Toddy; Aubry Michel , Emibois , drag
esc. 7, Amenta ; 4. Farine André , Muriaux, dr.
esc. 26, Moreske ; Jeker Jak, Beinwil (Sol.) ,
drag. esc. 14. Pernauer ; 5. Herren Hans , Alta
villa-Morat , drag. esc. 6, Dunkel ; Braun Félix.
Riehen. drag. esc. 28. Tuina.

Cross Country militaire
1. Servien L., Yverdon , capt . cdt. battr. camp.

3. Bille-de-Clown : 2. Bracher Pierre. Grafen-
scheuren-Berthou d. lieut. esc. 11. Moïse; 3. Bla-
ser Alfr. , Langnau i-E„ lieut . esc. 12. Qilberto
478-33; 4. Held Hans Ulrich . Neuegg-Sumis-
wald . lieut. esc. 27, Pulcher 1144-35.

/SkwIroEB
Studach est champion d'Europe de skiff — Les

rameurs allemands se révèlent les meilleurs
Ce fut dimanche, à Amsterdam , devant un nom-
breux public, la j ournée des finales. Les épreu-
ves ont été très serrées et certaines d'entre el-
les ont donné lieu à des incidents. les bateaux
s'étant gênés et n'étant pas restés dans leurs li-
gnes.

Résultats
Quatre avec barreur: 1. Allemagne. 6 min.

43"7 ; 2. Hollande , 6 min. 44"; 3. Italie , 6 min.
47"3; 4. Danemark , 6 min 57". Lutte serrée en-
tre les Allemands et les Hollandais.

Deux avec barreur: 1. Italie. 7' 18"5; 2. Da-
nemark, 7 min. 28"8 ; 3. Suisse, 7 min. 38"

Skiff-: 1. Suisse (Studach), 7' 14"4 ; 2. Autri-
che (Hasenhoerl). 7' 18"7 ; 3. Polosme (Verey),
T 21"6 , 4. Allemagne (Vesthoff). 7' 32"5.

2 sans barreur : 1. Allemagne. 7' 39" 4/10 ; 2.
Italie, T 43" 2/10 ; 3. Pologne. T 54" 4/10 ; 4.
France. T 57' 2/10.

Victoire méritée des Allemands.
4 sans barreur : 1. Allemagne. 6' 31" 7/10 ; 2.

Suisse. 6' 36" 8/10 ; 3. Hongrie. 6' 45" 3/10 ; 4.
Hollande . 6' 47" 5/10.

Double seuil: 1. Allemagne. 6' 45" 3/10; 2. Hol-
lande. 6' 49" 6/10 ; 3. Italie , 6' 55" 3/10 : 4. Suis-
se. 7' 09".

Les Suisses n'ont pas j oué de rôle actif dans
cette course.

Football. — Les prochaines rencontres de
l'équipe suisse

A peine le chamipionnat aura-t-il repris que
déj à notre équip e nationale sera à l'œuvre. C'est
en effet le 19 septembre qu 'elle j ouera son pre-
mier match international. Voici d'ailleurs son
programme pour la saison à venir :

19 septembre : Autriche-Suisse, à Vienne ;
Baden-Wurtemberg-Suisse B, à Constance.

17 octobre : France-Suisse, à Paris ; Suisse
B-France B, à Lausanne.

31 octobre : Suisse-Italie, en Suisse, comp-
tant pour la Coupe d'Europe ; Italie B-Suisise B,
en Italie.

14 novembre : Hongrie-Suisse, à Budapest
(Coupe d'Europe).

6 février : Allemagne-Suisse, à Cologne.
3 avril : Suisse-Tchhécoslovaquie. en Suisse.
8 mai : Suisse-Belgique, en Suisse.

Les matches de dimanche
F. C. Bâle-Freiburger F. C. 1-2.
Blue-Stars-Grasshoppers 1-4.
F. C. Winterthour-F. C. Lucerne 2-5
Bruhl St-Gall - F. C. Zurich 4-3.
Vevey Sports-F. C. Granges 5-1.
F. C. Olten-Sp. C. Derendingen 2-4.
Sp. C. Zoifingue-Kickers Lucerne 2-6

Bultefin de bout**
du lundi 16 août 1937
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Tragique naufrage à Genève
Un Anglais coule à pic

GENEVE, 16. — Un tragique naufrage est sur-
venu au début de la soirée de samedi, dans les
circonstances suivantes:

Quatre personnes, soit Mlle Marguerite Buck-
lé-Pickett . 1909. Anglaise , fonctionnaire à la S.
d. N.. domiciliée pension Clos Voltaire. 45, rue
de Lyon. MM. Walter Berger, 1911. Bernois ,
René Furster , 1916, Thurgovien . tous deux cor-
respondants, et M. Henri Grower , Anglais, 1899,
venu lundi à Genève pour passer ses vacances
avec sa fiancée, Mlle Bucklé . avaient loué sa-
medi après-midi un voilier à M. Sautier , loueur
de bateaux, au quai des Eaux-Vives. Bien que
sans expérience de notre lac. les j eunes gens
gagnèrent la Belotte d'où, vers la fin de la j our-
née, ils rentraient à Genève. Le vent était si
calme que l'on n'avançait qu'à la rame,

Soudain, il était 20 heures, la pluie, chassée
par un fort vent, se mit à faire rage. Sous l'ef-
fet des éléments déchaînés , le voilier se coucha
dans l'eau, précipitant les quatre yachtmen au
lac. Tous quatre se cramponnèrent à la coque
du voilier , puis celui-ci coulant , nagèrent en
appelant au secours. Seul, M. Growel. un gazé
de guerre , donnait des signes évidents de fati-
gue. Après s'être crampronné un instan t au cou
de M. Furster, le malheureux Anglais disparut
dans les flots. Ses trois infortunés compagnons
continuaient à appeler au secours : l'orage qui
sévissait étouffait leurs cris. Toutefois, et com-
me par hasard, les appels furent entendus de
M. Eberhardt . directeur de Genève-Plage. M.
Eberthardt alerta aussitôt son personnel , qui se
précipita au bord de l'eau : la pluie qui faisait
rage masquait la vue des naufragés. Ceux-ci
furent cependan t repérés et l'un des dévoués
gardiens de Genève-Plage. M. Ehrlé. domicilié
12, rue de Carouge — qui , il y a trois ans, sau-
va d|jà le j eune Perret — fut assez heureux
pour ramener à terre les t rois naufragés. Déj à
Mlle Bucklé, à demi-morte de fatigu e et de peur ,
s'était accrochée à une bouée.

Des recherches furent aussitôt entreprises à
l'aide de proj ecteurs et du groupe électrogène du
Département des travaux publics pour retrou -
ver le corps de M, Grower. Au bouAï'une heure
et demie d'efforts, on dut y renoncer.

A Sion. — Deux bâtiments détruits
par le feu

SION, 16. — Dans la nuit de samedi à diman-
che, un violent incendie a éclaté à la rue des
Tanneries, où deux grands bâtiments de deux
étages, appartenant MM. Richard et Zimmer-
mann, ont été anéantis par le feu. Quatre famil-
les qui habitaient ces immeubles ont pu se sau-
ver, mais non sans peine, laissant leur mobilier
dans les flammes. Les dégâts, qu'on n'a pas en-
core pu évaluer, sont considérables et ne sont
qu'en partie couverts par des assurances. Le
feu a pris dans une cuisine.

Au congrès sioniste
Pour la création d'un Etat juif

ZURICH, 16. —¦ Le président de l'Exécutif
sioniste, Ben Gurion , a remis à la presse une
déclaration sur la résolution concernant la Pa-
lestine adoptée par le Congrès sioniste. Cette
déclaration dit notamment : La décision de la
majorité autorisant l'exécutif à entamer des
négociations avec le gouvernement anglais et
dfaultres organismes importants sur le projet
de création d'un Etat juif ne signifie pas l'adhé-
sion de principe au plan de partage de la Pa-
lestine. De nombreux adversaires du partage
ont approuvé la résolution pour la bonne raison
qu'on ne peut ni accepter, ni rejeter un plan qui
n'est ni clair ni précis. C'est au prochain Con-
grès qu'il appartiendra de prendre une décision
déftaîdve.

Sur la paroi nord de B'Eiger
Vërg et Rebitsch sont rentrés sains

et saufs à Grindelwald

GRINDELWALD, 16. — Les deux alpinistes,
l'Allemand Vôrg et l'Autrichien Rebitsch, soni
rentrés samedi soir en excellent état après leur
ascension de la paroi nord de i'Eiger , qui les a
conduits jusqu'à l'endroit où, il y a une année,
d'autres alpinistes avalent fait une chute mor-
telle.

Les nouvelles prétendant que les alpinistes
étalent blessés ne corrspondent heureusement
pas à la réalité.

Une automobiliste genevoise renverse et
blesse un vieillard

YVERDON, 16. — Samedi, à 20 h. 45, à la
rue de la Plaine à Yverdon Mme Martha Bulla-
ni commerçante à Genève, a renversé avec son
automobile un piéton, M. Joseph Marti , penh
sionnaire à l'hôpital des vieillards d'Yverdou , au,
moment où ce dernier traversait la chaussée.

M. Marti souffre d'une fracture ouverte de la
j ambe droite et d'une fracture simple de la j am-
be gauche. Il a reçu, sur place, les premiers
soins d'un médecin qui a fait conduire le blessé
à l'infirmerie de la ville.

Chronique jurassienne
St-Imler. — Encore le décès d'un octogénaire.

De notre corresp ondant de Saiu i-lmier ¦

Alors qu 'il n'y a pas très longtemps. St-Imier
était fière de pouvoir compter plusieurs octo-
génaires parmi ses habitants , voici que la mort ,
coup sur coup, vient d'en arracher trois à l'af-
fection des leurs. Il y a quelques j ours l'on ap-
prenait que M. Imhof , père, personne bien con-
nue s'éteignait paisiblement , après une longu e
maladie , à l'âge de 82 ans. Le défunt s'était fait
un nom surtout dans les milieux de la gymnas-
tique dont il était un des fidèles vétérans.

Hier s'est répandue la nouvelle de la mort de
M. Arnold Augsburger qui s'en va. lui. dans sa
87me année , alors que le même j our l'on condui-
sait au champ du repos, Mme veuve Zéliir.e Ja-
cot. âgée de plus de 80 ans. Personne tranquille
et aimable , coeur sensible. Mme Jacot laisse
d'unanimes regrets auprès de ceux qui eurent le
privilège de la connaître.

M. Augsburger était l'un des représentants les
plus typiques de sa génération, que l'on rencon-
trait fréquemment dans notre village où cha-
cun le connaissait et avait eu l'occasion de l'ap-
précier . Nous l'avons plus spécialement connu
comme le caissier dévoué et consciencieux de
l'imp ortante entreprise qu 'est la Société des for-
ces électriques de « La Goule ». aux services
de laquelle il a travaillé pendant plusieurs dé-
cades.

Oue les familles affligées veuillent bien trou-
ver ici l'expression de notre très vive et sin-
cère sympathie.
Diesse. — Trois détenus s'évadent.

Trois détenus de la maison de rééducation se
sont évadés, vendredi. Un des j eunes fuyards a
pu être arrêté samedi par un agent de la police
municipale de Bienne. aux environs de la gare
de cette ville. On croit que les deux autres ont
pris la direction de Lucerne.
A Tramelan. — La transformation de la maison

d'école des Reussilles.
(Corr.) — On apprend que le proj et de rénova-

tion du collège de la Montagne , à l'étude depuis
de longs mois, va se réaliser. Grâce à une sub-
vention extraordinaire , les travaux pourront dé-
buter à la fin du mois et s'exécuter pendant les
vacances d'automne.

C'est à la suite du rétablissement de la 9me
année scolaire, entrant en vigueur au printemps
prochain, qu'il a fallu songer à l'agrandissement
du collège et du même coup à sa rénovation. Cel-
le-ci comprendra une nouvelle installation sani-
taire qui remplacera celle bien rudimentaire dont
il a fallu se contenter j usqu'à présent. Pour l'a-
grandissement, la disposition des trois classes
actuelles sera modifiée et un nouveau réfectoire
construit.

Ces travaux de rénovation tels qu 'ils sont com-
pris, font honneur aux autorités municipales ain-
si que scolaires et tout particulièrement à M. E.
Vuille , maire et R. Mathez , conseiller municipal
chargé du dicastène des écoles.

L'actualité suisse
— 
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« Je rougis violemment, continua Albert. Le
pays, depuis plusieurs semaines, s'avérait si
parfaitement nettoyé que j e me croyais en
droit d'attendre des éloges. »

Malgré moi, je souris. Dans notre métier,
nous laissons les compliments aux diplomates
et les décorations aux uniformes. Notre mo-
destie rachète notre dissimulation, elle la ra-
chète même très cher. Tout le monde reven-
dique le succès, l'insuccès seul est notre faute.
Mais cela ne nous empêche point de nous dé-
vouer après un reproche injustifié. Nous nais-
sons apprivoisés.

Albert reprit :
— 114 n'avait pas l'âme impassible. 11 tem-

pêta et se promit de découvrir avant huit j ours
la source des fuites. *

« Il ne faut j amais se fixer de délai dans des
affaires de ce genre. On risque de perdre toute
confiance en soi-même. 114 ne trouva rien ,
moi non plus, mais lui, dans sa rage d'aboutir ,
commit des imprudences.

« Il vint me voir , un j our, tenant à la main
un télégramme chiffré, où certain commandant
mince, raide et impétueux — vous le connais-
sez peut-être — le traitait aussi clairement
d'imbécile que s'il lui avait lancé le mot de
vive voix dans l'emportement d'une discussion
regrettable.

« Je ne puis qu'offri r mes condoléances à mon
collègue et lui prouver que la société se basait
sur une mutuelle incompréhension des efforts
privés. Je n 'étais d'ailleurs pas plus avancé
que lui et j e commençais, malgré que j 'en eus-
se, à m'exciter fâcheusement sur des pistes qui
ne me menaient nulle part. Il me fallut toute

ma présence d espnt et mon sang-froid pour
ne pas tomber dans l'erreur de 114, qui , vrai-
semblablement courait tout droit à son dépla-
cement.

« Or, tout d'un coup, la révélation fondit sur
moi avec la rapidité et l'exaltation lumineuse
d'un éclair.

« Parmi les gens de bonne compagnie que
Je fréquentai s dans la société de G... figurai*
une dame étrangère qui vivait là avec sa fille ,
depuis la retraite de Charleroi. Elle se nom-
mait Mme Vanvouden, Emma , Vanvouden, et
se montrait assez difficile dans le choix de ses
relations. Le curé, le commandant d'armes
français , deux ou trois officiers et leur fem-
me, le gestionnaire de l'hôpital , le lieutenant du
port, quelques fonctionnai res civils et mariti-
mes se retrouvaient assidûment chez Mme
Vanvouden qui, par sa vie, son physique et -sa
réputation , donnait toute sécurité aux gens les
plus méfiants du pays.

« C'était une maîtresse de maison affable et
simple. Elle avait des cheveux blonds , bouf-
fants , avec d'épais sourcils et des yeux d'un
bleu gai , un visage un peu gras. Ses lèvres
voluptueuses et fortes prenaient parfois, en s'a-
baissant vers les coins, un pli amer. La pureté
rose de son teint la rajeunissait . On ne lui don-
nait guère plus de quarante ans et elle en avait
bien davantage. Sa fille. Hortense, ne lui res-
semblait en quoi que ce fût. A vingt ans, elle en
paraissait bien vingt-cinq, non point qu'elle fut
laide, maigre ou rechignée. mais son visage hâ-
lé, son fron t creusé de rides par le grand air ,
ses épaules puissantes et aussi une certaine
dureté dans le regard lui enlevaient cette grâ-
ce que les hommes aiment admire r chez les
femmes.

« On les estimait fon toutes deux. Depuis
troi s ans la ville les avait adoptées et il m'a-
vait fallu , lors de mon arrivée, bien des pré-
sentatlon 1: pour être admis parmi les intimes de
la maison.

¦>. Lors des réunions que nous tenions chez
elles, deux ou trois fois par semaine, nous par-

lions très librement des événements, mais Em-
ma Vanvouden et sa fille ne prenaient part à
la conversation que d'une façon lointaine, écou-
tant distraitement, semblait-il, ce que nous ra-
contions, ramenant parfois les propos sur des
suj ets plus gais, comme si tout ce qui se rap-
portait à la guerre les lassait par sa monoto-
nie persistante.

« Un soir — je venais en visite à chacun de
mes voyages à G... — j e rencontrai dans leur
salon un maj or , un lieutenant français et le re-
ceveur des douanes. C'était au moment de mes
pires ennuis et j e désespérais presque de réus-
sir dans ma tâche, n'arrivant point à tirer au-
cune pensée consolante de mes réflexion s ou
de mes efforts.

« Nous prenions du sirop dans le salon et
nous ne jouions plus. Les cartes gisaient, épar-
pillées, sur la table avec les fiches et les j etons-
Le lieutenant du port , un cigare aux lèvres,
les mains croisées sur la poitrine, enfoncé dans
un fauteuil contait des anecdotes maritimes et
guerrières. Comme son cigare manquait de fi-
nesse et que déj à nous avions appauvri l'atmos-
phère respirable par nos cigarettes, Mme Van-
vouden demanda à sa fille d'aller prendre dans
la salle à manger, contiguë au salon, un brû-
leur à ozone pour purifier l'air.

« Hortense devait traverser le salon pour
passer dans l'autre pièce ; comme j' étais as-
sis près de la porte de communication, je me
levai, la priant de rester sur son siège.

«— De grâce, dis-j e, me prenez-vous pour
un infirme ? Je suis parfaitement capable de
trouver l'ozonatéur. Ne bougez pas.

« J'entrai donc dans la salle à manger , je
pris l'appareil et, tournant le commutateur, je
replongeai la pièce dans l'obscurité avant de la
quitter.

« Voyez ma position ; j'étai s dans la salle à
manger sombre ayant devant moi le tableau
du salon éclairé. Le receveur des douanes som-
meillait , l'officier français, ayant soulevé le
rideau de la fenêtre suivait quelque chose dans
la rue, seul , le lieutenant de port parlait.

« — Que voulez-vous que nous pensions ?
Les deux transports ont dû quitter Cherbourg
avant-hier. Il est évident qu'ils ne sont pas ar-
rivés, mais qu'y faire ? On en verra encore bien
d'autres dans cette guerre .

« Cela n'avait sans doute aucune importance.
L'opération ne représentait vraisemblablement
qu 'un de ces changements multiples du front
de mer, aussi fut-ce moins le propos lui-même
que l'expression que prirent à ce moment-là
les visages d'Emma et d'Hortense qui me stu-
péfia .

« Je voyais dans une glace le visage de Mme
Vanvouden et , en face de moi, celui de sa fille.

A peine le maj or eut-il parlé que Mme Vanvou-
den tourna les yeux vers Hortense et son re-
gard fut si éloquent que la jeune fille y lut
quelque chose de significatif. Elle leva à demi
la main pour commander ou bien l'attente ou
bien la prudence, et dit nonchalamment :

« — Deux transports en même temps, c'est
bien extraordinaire.

« — Quoi ! exclama le lieutenant piqué, car
il croyait qu 'on dputait de lui, j'en sais quel "
que chose, quand même. Notre ami Beck com-
mandait. Où se trouve-t-il maintenant ?

« Cette fois ce fut la fille qui regarda la
mère. Ses paupières cillèrent rapidement en un
signe affirmatif presque imperceptible.

« Ce fut le seul indice que je pus recueillir.
Il apparaîtra bien faible à ceux qui pèsent en
j uristes les actes des individus et sans doute,
dans l'esprit de certains, contribuera-t-il à me
faire classer parmi les agents dangereusement
Imaginatifs qui enregistrent tout ce qui crédi-
te leur suspicion.

« A cela je répondrai que ie ne soupçon-
nais en aucune façon Mme Vanvouden et sa fil-
le et que, de plus, cette observation ne ser-
vit qu'à me donner l'éveil . Enfin , au point d'é-
tudes où nous étions parvenus, toute autre ma-
nière de dépister nos intelligents ennemis ca-
chés me semblait inexacte et puérile. Notre tâ-
che est de recueillir et d'interpréter les senti-
ments fugitifs qui échappent au contrôle de
ceux qui les éprouvent et quelque fois même
à la sagacité de ceux qui les observent. L'acti-
vité intellectuelle se résoud touj ours en actes*
il faut les remarquer, les classer et en tirer la
vérité puisqu 'ils forment en quelque sorte, les
repères épars de la pensée qui se dérobe.

« Aux commissaires de chercher les preuves
et aux juges de s'en servir.

« —Eh bien ! me cria Hortense, cet ozona-
teur ?

« L'ensemble de ces analyses diverses n'a-
vait guère duré plus de cinq secondes. J'en'
trai dans le salon avec l'appareil et le fis fonc-
tionner.

« Inutile de dire que j e cachai fort bien mon
trouble et que la fin de la soirée se passa d'une
façon charmante. Hortense nous fit d'étonnants
tours de cartes et nous bûmes au succès des
armées alliées. Ce fut elle qui porta le premier
toast et avec une chaleur qui, en d'autres
temps, m'eût transporté d'ethouslasme patrio-
tique. »

» • *

« A minuit et demi , continua Albert , qui ra s-
semblait ses souvenirs , j e frappai à la porte
de 114. Il travaillait , j e ne sais à quoi. Je
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LIBRAIRIE LUTHY

COMMUNE DE COUVET
ECOLE DE MÉCANIQUE

ET D'ELECTRICITE
Mise au concours

Le poste de MAITRE DE PRATIQUE , charg é d'en-
sei gner la mécanique et l'électricité, à l'Ecole de mécani que
et d'électricité de Couve t , est mis au concours.

Le titulaire , à part l'enseignement pratique, devra pouvoi r
donner des leçons de mathémati que , de mécanique , d'élec-
tricité et de dessin technique.

Entrée en fonctions: 15 septembre ou date à convenir.
Titre exigé: mécanicien-technicieu ou électro-technicien.
Salaire légal.
Délai d'inscription: fin août 1937.
foutes les offres , accompagnées des titres, références ,

ainsi que du certi ficat médical requis par les dispositions de la Loi
fédérale sur la lutte contre la tuberculose , doivent être
adressées a la Direction de l'Ecole, a Couvet.

Les candidats sont tenus d'aviser de leur candidature le
Département de l'Instruction Publique du canton de Neuchâtel.

Pour tous autres renseignements , consulter le cahier des
charges déposé à la Direction de l'Ecole. 10398
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Chronique suisse
La «reprise» touristique

en Suisse
Une affluence qui fait plaisir. — En certains en-

droits il n'y a plus un lit disponible. — C'est
à la dévaluation qu 'on doit la reprise.

Des chiffres qui prouvent uue lors-
que le toursisme va. tout va...

Berne, le 15 août.
Dep uis quelques j ours on signale un p eu p ar-

tout en Suisse une aff luence considérable de tou-
ristes étrangers. Il ne se p asse guère de j our où
les j ournaux ne signalent que tant et tant de
trains sp éciaux sont arrivés chez nous, amenant
des étrangers qui viennent en villégiature en
Suisse. Il est encore trop tôt p our se f aire une
idée tant soit p eu p récise de l'amp leur du mou-
vement touristique au cours de la saison d'été.
Mais il est d'ores et déj à établi que le traf ic a
p ris une extension extraordinaire, comp aré à ce-
lui de l'année dernière à p areille ép oque, et que
toutes les stations de notre p ay s  en ont bénéf i-
cié. En certains endrois il n'y a p lus un lit
disp onible — chose qui ne s'était Pas vue dep uis
longtemps. Personne n'en est p lus satisf ait que
l'hôtellerie qui voit luire des j ours meilleurs,
ap rès les années critiques qu'elle vient de traver-
ser, durant lesquelles elle a dû lutter, désesp éré-
ment p a rf o i s, p our sauver son existence.

La dévaluation du f ranc suisse avait entr'au-
très p our but d'amorcer la rep rise du tourisme.
On doit constater ue cet esp oir s'est réalisé dans
une large mesure. Pendant des années et des an-
nées, le mouvement touristique international s'est
détourné, au moins en partie, de notre p ay s, al-
léguant que la vi-e était trop chère chez nous.
L'avons-nous assez entendu ce slogan de la
«Suisse chère» ... Auj ourd'hui, la Suisse est deve-
nue «meilleur marché » — c'est ce que notre p ro-
p agande touristique n'a p as manqué de f aire res-
sortir p our ramener les touristes étrangers chez
nous. Et l'on y est p arvenu. La saison d'hiver
1936-1937 a déj à été bien meilleure que la p récé-
dente, et U en sera de même de la saison d'été.

L'industrie d'exp ortation et le tourisme, on ne
le rép étera j amais assez, ont une imp ortance vi-
tale p our nous. Notre économie intérieure ne sau-
rait nourrir les quatre millions d'habitants que
compte notre p ay s. Quelques ch if f res  f eront
mieux comprendre encore l'imp ortance économi-
que du tourisme p our notre p ays. En 1929 , l'ap -
p ort brut des étrangers en Suisse a été évalué à
580 millions de f rancs. Si l'on en déduit environ
40 millions de f rancs p our des marchandises
étrangères imp ortées , l'app ort net de l'étranger
a donc été de 540 mMons de f rancs. En 1934.

cet app ort est tombé a 140 millions de f rancs. Et
ce ne sont p as seulement les hôtels , p ensions et
entrep rises de transport qui ont p âti de cette di-
minution catastrophique de recettes, mais aussi
l'agriculture, le commerce, les métiers, — et en-f i n  les établissements f inanciers.

Contre des mesures fiscales
extraordinaires

GLARIS, 14. — A son tour , le canton de Cla-
ris formule des obj ections contre le proj et de
prélèvement d'un impôt unique fédéral sur l'ac-
croissement de la fortune , tel qu 'il est prévu par
l'arrêté portant prolon gation et adaptation des
mesures fiscales extraordinaires.

Dans une lettre au Conseil fédéral, le gouver-
nement glaronnais déclare que la charge de la
fortune au moyen d'impôts directs, si l'on comp-
te avec le prélèvement fédéral de crise, a atteint
la limite maximum prévue pour un an. Le nou-
vel impôt causerait de la mauvaise humeur par-
mi les contribuables' et cela paraît inopportun
aux autorités glaronnaises.

Le pays où il brûle beaucoup...
Les incendies en Valais

Sierre, le 15 août.
Au cours de ces dernières années, les incendies

se répètent en Valais d'une manière aussi sui-
vie que regrettable On se souvient de ceux
qui détruisirent les villages de Torgon, Lour-
tier, Bovernier , Blitzingen, pour ne parler que
des plus considérables , mais il ne se passe pas
de semaine que le feu ne mette à mal un ou
deux immeubles.

En 1930, le peuple valaisan refusa un proj et
décrétant l'assurance-incendie obligatoire dans
le canton . Cette décision a été due au fait
que le Conseil d'Etat prévoyait la création d'un
organisme d'Etat dont la plupart des électeurs
ne veulent pas et à l'opposition de certains
milieux du Haut-Valais. La solution paraî t de-
voir se trouver dans une combinaison mixte , à
savoir la création d'un établissement autono-
me qui serait financé à la fois par l'Etat et
les assurances contre l'incendie.

Il y a malheureusement eu des abus. Des ci-
toyens peu scrupuleux ont parfois eux-mêmes al-
lumé le feu pour se soustraire à des créanciers
ou pour faire une affaire , et , pendant trop long-
temps, les enquêtes ont été négligées si bien
qu'on n 'arrivait j amais à identifier les cou-
pables. Le nouveau commandant de la gendar-
merie, qui est en même temps chef du service
du feu , a fortement réagi et depuis son entrée
en fonctions il a fait procéder dans chaque cas
à une enquête rapide.

C'est ainsi qu'en 1936, il y eut en Valais 84 in-
cendies. 13 sont dûs à la malveillance , 28 à des

imprudences , 2 à la fermentation de fourrages,
14 à des installations défectueuses et 27 à des
causes inconnues. Les dommages causés ont
atteint la somme de 567,000 francs dont 457,000
étaient couverts par des assurances soit le 80,48
pour cent.

A la suite de divers cas d'incendie survenus
le ler août, le chef du service du feu a établi
un proj et de règlement qui interdira l'emploi
de fusées , pétard s à proximité des bâtiments enj
bois , dépôts de fourrage , etc. En 1936, trois !
cours d'instruction pour officiers de sapeurs-
pompiers ont été donnés ; ils ont été suivis par
180 élèves. D'autre part on a amélioré un certain
nombre d'hydrants et acheté des pompes à mo-
teur dont l'utilité et l'efficacité sont reconnues
par tout le monde. Cette armée, les incendies
continuent à être nombreux ; mais des mesures
sévères seron t prochainement prises pour en ré-
duire le nombre.

XADJOPUONIQUE
CHRONIQUE

Lundi 16 août
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire . 12,30
Informati ons de l'ATS et prévisions du temps. 12,40
Emission commune pour Sottens et Monte-Ceneri.
Concert. 13,00 Le billet de la semaine 13,05 Chan-
sons populaire s françaises. 13,15 Rythmes et danses.
16.59 Signal horaire. 17,00 Emission commune. 18,00
Pour Madame : Cours de tricotage. 18,15 Intermède.
18,50 L'athlétisme suisse. 19,00 Entretien pour les
amateurs photographes. 19,20 Intermède. 19,25 Mi-
cro-Magazine 19,50 Informations de l'ATS et prévi-
sions du temps. 20,00 Quelques chants populaire s par
le «Singchors Basel» 20,35 Concerto grosso de Co-
relli. 20,45 Récital par une jeune pianiste de quatorze
ans. 21,20 Concert par Radio-orchestre. 21,55 Inter-
mède. 22,00 Emission pour les Suisses à l'étranger.
22,15 Emission commune pour les Suisses à l'étranger.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Disques. 12,40 Ex-
traits de films. 17,00 Emission commune. Le petit
orchestre. 17,30 Concert par l 'orchestre récréatif.
19,35 Intermède de disques . 19,55 Chants populaires.
20,45 Récital de piano par une pianiste de 14 ans.
21,20 Le radio-orchestre 22,00 Emission commune
pour les Suisses à l'étranger .

Télédiff usion : 12,00 Hanovre : Orchestre sympho-
nique de Saxe. 13,15 Hanovre : Suite du concert. 16,00
Fribourg-en-Brisgau : Concert.

13,00 Montpellier • Orchestre de !a station. 14,30
Paris-Colonial : Musique légère. 17,45 Lyon : Mes-
sage de l'Oiseau bleu pour les malades

Emissions intéressantes à l'étranger ; 19,05 Radio-
Paris : De Salzbourg : La flûte enchantée. 20,00
Programme régional anglais : Oeuvres de Wagner.
19,30 Programme national anglais 20.30 Marseille :
Bluff , pièce. 21,15 Luxembourg : Music-hall.

Mardi 17 août
Radio Suisse romande : 12,29 Signal horaire . 12.30

Informations de l'ATS et prévisions du temps. 12.40
Emission commune. 16,59 Signal horaire. 17.00 Con-
cert par l'Orchestre de genre. 18,00 Oeuvres de Fau-
ré. 18,40 Reportage à la pouponnière «La Petite
Maisonnée» . 19,00 Intermède. 19,15 Vers les paysa-
ges polaires du Kilima-Ndj aro. 19,50 Informations de
l'ATS et prévisions du temps. 20,00 Concert par le
Radio-orchestre. 21,20 Le légataire universel , comé-
die.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Valses chantées.
12.40 Emission commune du studio de Lugano.
16,30 Thé-dansant. 17,00 Emission commune du stu-
dio de Qenève. 18,00 Airs et chants italiens. 20,00 Le
Radio-orchestre. 21,20 Relais d'Einsiedeln: Le grand
théâtr e mondial sur la place du Couvent

Emissions intéressantes à l 'étranger : 20,00 Pro-
gramme nat. anglais: Concert symphonique. 20,30
Strasbourg: ¦ «Boccace». opéra-comique. 21,10 Radio-
Méditerranée: Qrand orchestre de Monte-Carlo. 18,25
Dantzig: Fanfare. 19.00 Programme nat . anglais: Mu-
sique légère. 14.30 Paris PTT : «Baisers perdus»,
comédie. 20,30 Lyon, Tour Eiffel : Variétés.

Télédiff usion : 12,00 Munich: Orchestre de la
station. 16,00 Koenigsberg: Orchestre de la station.
21,15 Francfort: Chants et ballades.

Un vieillard renversé par une cycliste.
Samedi à 11 h. 45, M. P., âgé de 80 ans, a été

renversé par un cycliste devant le No 1 de la
rue du Progrès. L'accidenté se plaignan t de
douleurs à une épaule et de blessures à une
j ambe, on fit appel à M. le Dr Schlesinger qui lui
prodigua les soins que nécessitait son état et
le transporta à son domicile.

Nous souhaitons à M. P. nos voeux de corr>
plet rétablissement.

——~a*9Sma **-*>-'*mm\\a ****-- 

Xa Ghaux~de~ p onds

Sporting-Etoile gagne le tournoi de St-Imier-
Sports

Dimanche s'est disputé à St-Imier le tournoi
annuel organisé par le Club local, auquel pre-
naient part les F. C. Neuveville I ,Tramelan I, St-
Imier I et Sportin g-Etoile I. Ce dernier s'est at-
tribué la garde du magnifi que chanllenge , pour
une année , après deux belles victoires , ample-
ment méritées , et qui font bien augurer de la
saison qui va s'ouvrir. Voici les résultats :

Sporting-Etoile I bat Tramelan I 3 à 0.
Neuveville I bat St-Imier-Soorts I 2 à 1.
Finale des perdants: Tramelan I bat St-Imier-

Sports I, 1 à 0.
Finale des gagnants: Sporting-Etoile I bat

Neuveville I. 3 à 0. Sporting-Etoile I se classe
donc premier . Bravo les StelPens !
¦ .......—............................ ... ..••. ¦••.• ¦...,...-

GPooiliCtSf

LA LECTURE DES FAMILLES
i

lui racontai ma soirée, c'est-à-dire 1 incident
des signes et des regards.

« Esprit pratique, impartial , — c'était vrai-
ment un garçon de grand avenir, — 114 me
fit répéter trois fois mon rapport. Il nota la
place des acteurs écrivit les propos que j e lui
rapportai fidèlement les lut et , finalement , me
demanda :

« Qu'en pensez-vous ?
« — Rien encore. Il faut tâcher de recouper,

U doit bien rester des traces quelque part.
« On rend compte au chef immédiatement ?
« — Cela va de soi.
« Et cela fut fait.
« Dès lors tout le service des renseignements

se mit en campagne j e m'en aperçus à de mul-
tiples incidents qui troublèrent mes relations
d'affaires. La surveillance me parut même, à
certains moments, un peu trop lourde et j e
tremblais qu'elle ne donnât l'éveil aux deux
femmes que j e ne cessais d'observer. Avec l'ai-
de de 114 j e voyais peu à peu les soupçons les
plus vagues s'étayer aux réalités, ma certitude
restait fixe dans la perpétuelle transformation
des évidences ou des conj ectures.

« Car il fallait bien le constater nous ne trou-
vions aucune preuve, rien qui pût être retenu
par un conseil de guerre , rien , ni document , ni
témoignage, ni même imprudence.

« Aux Iles, j avais reconstitue le passage
d'Hortense trois fois... Mais n'avait-elle pas le
droit de pêcher la crevette ou le homard lors
des grandes marées ? Elle n'approchait point
le camp des prisonniers. Ni elle, ni sa mère ne
fréquentaient d'étrangers que j e connusse, au-
cun suspect n'entrait chez elles.

« Leur correspondance vérifiée ne révéla
rien qui ne fut strictement banal. Leur linge
saisi chez la blanchisseuse et soumis à tous les
réactifs ne nous apprit rien. Pourtant , coup
sur coup, deux navires alliés furent torpillés à
leur sortie du port. On les guettait . J'eus l'in-
tuition qu'elles n 'étaient pas étrangères à ce
fait de guerre , l'intuition seulement.

« Je fis le voyage de Rennes. Les chefs se
montrèrent courtois et secs. Ils ne me cachè-
rent pas l'opinion qu'ils avaient de moi et
parlèrent vaguement de repos, de surmenage-
Ils évoquèrent le séj our aux champs, peut-être,
même, dans une maison tranquille , des soins é-
clairés. sous la direction d'un bon médecin.

« Ils insistèrent avec tant d obstination que,
subitement, une idée me traversa l'esprit. On
m'accordait généreusement un congé que j e ne
demandais point, qui pis est, on commençait à
douter de mon équilibre mental. Je ne répondis
rien , mais, une heure après , dans un café dis-
cret, j'interrogeai un ami que J'avais sur la pla-

ce. Il me raconta des choses qui m étonnèrent
fort autant par leur imprévu que par leur é-
normité.

« A la suite de dénonciations, de rapports,
de notes provenant d'enquêtes , on me j ugeait,
au Centre, comme un agent peu sûr et dont
il ne fallait accepter les renseignements qu'a-
près un sérieux contrôle.

« — D'où proviennent ces rapports ? lui de-
mandai-j e.

« Il ne put me le dire d'une façon précise.
« — Je crois cependant , aj outa-t-il , que le

commandant de la place de G... ne vous a pas
soutenu comme il aurait dû. Il assure que vous
avez la manie de la persécution.

« Je fus attéré et j e revins chez moi sans
savoir exactement ce qu'il convenait de faire.
Oui me trahissait et qui donc , surtout , avait
assez de crédit pour me détruire et me calom-
nier ? »

* * *
Albert me pria de reprendre du porto , s'en

servi un second verre.
Puis il repr it :
— C'est alors que Serpent Vert entra en

action.
« Il arriva un j our chez moi, dans cette cham-

bre même, débarquant d'un train matinal et
me réclamant nn lit. Il se coucha tout habil-
lé, but une tasse de café , sans songer à dormir
et me demanda , entourant de ses bas un cous-
sin qu 'il pressait contre sa j oue :

« — Et alors, mon brave ami , qu'est-ce qui
se passe ?

« Je ne savais point à ce 'moment qu 'il dut
venir et mes premières paroles furent pour
m'étonner de son voyage. Il me répondit lé-
gèrement qu 'à la suite de certaines conversa-
tions vagues avec des personnages que j e ne
connaissais point , il avait eu l'impression que
tout ne marchait pas régulièrement dans mon
secteur. Il venait simplement en causer avec
moi en camarade.

« Alors , je m'ouvris à lui en toute confiance ,
et , surtout , je lui racontai ce que j e savais ou
croyais savoir sur Mme Vanvouden et sa fille.
Il m'écouta avec infiniment de patience puis,
lorsque j'eus terminé .

« — Pour une raison ou pour une autre , dit-
il ces deux excellentes dames ont obscurc i vos
desseins et retourné à votre égard l'opinion des
hautes notabilités qui fréquentent chez elles.
Certes, elles se sont bien gardées de vous at-
taquer personnellement , mais j e ne vous cache
pas que vos amis ou vos chefs vous considèrent
maintenant comme un déséquilibré , fatigué par
une tâch e qui dépasse vos forces.

« Ma gorge séchait.
« Je suis brûlé ?

« Il protesta faiblement.
— Pas encore, mais vous chauffez dur. Nous

allons essayer de parer le coup. Ne changez
aucune de vos habitudes. Je resterai toute la
j ournée chez vous et ce soir j e vous quitterai.
Si, par la suite , vous me rencontrez en ville —
ce qui m'étonnerait d'ailleurs — soyez assez
gentil pour ne pas me reconnaître.

« Il partit en effet , vers onze heures, et j e
n 'eus plus de ses nouvelles pendant six j ours.

« Le septième j our, revenu à Q..., j e trouvai
un mot chez moi :

« Ne manquez point d'aller ce soir chez Mme
Vanvouden. Je désire beaucoup faire votre con-
naissance... « Vous ne savez pas qui j e suis. »

« Ces derniers mots étaient soulignés.
« J'entrai dans le salon d'Emma à l'heure ha-

bituelle. A ma grande surprise , j e ne trouvai
comme visiteur que Serpent Vert. Alangui dans
un fauteuil , il paraissait déj à un des familiers
de la maison. Comment s'était-il introduit là ?
L'heure n'était pas venue de le lui demander.

« — Monsieur Orvilliers, un excellent ami
de touj ours.

« — Enchanté dis-j e, et à'aioutai assez sotte"
ment :

« — J'espère que vous avez fait bon voya-
ge ?

« Lui ne daigna pas se livrer. Il me fit un sa-
lut bref et demanda sans répondre à ma ques-
tion courtoise :

« —¦ Est-ce-là votre homme ?
. « Ni Emma, ni Hortense ne s attendaient sans
doute à cette brusquerie dans une attaque im-
prévue, car malgré leur sang-froid habituel el-
les accusèrent un léger embarras et ne répon-
dirent point — « Très bien , reprit Serpent Vert ,
comme s'il avait entendu une affirmation quel-
conque , asseyez-vous donc. Je crois que nous
avons un malentendu à dissiper. Que repro-
chez-vous à ces dames ?

« Hortense lança à sa mère un regard vif et
qui n 'était point exempt d'inquiétude. Emma es-
saya de parler :

« — En vérité , aj outa-t-elle , nous n'avons
encore jamai s reproché à notre ami...

« La main levée de Serpent Vert la fit taire.
Il repri t d'un ton plus sec, sans cesser de me
regarder :

« — Voyons, il faudrait vous expliquer.
« Ne sachant pas ce qu 'il attendait de moi, j e

m'échappai par la tangente.
« — Mais... de quel droit m'interrogez-vous ?

demandai-j e, et d'abord , qui êtes-vous ?
«— Gérard Orvilliers pour tout le monde ,

en réalité , capitaine Seguin , chargé d'enquête
de votre bureau. C'est moi qui ai en main les
dénonciations que vous avez fait parvenir à
vos chefs, ne vous en prenez donc qu'à vous

si j e suis ici et si j e mené les choses si ronde-
ment. »

« Tout ceci n'était que mensonges. Serpent
Vert n'était ni Gérard Orvilliers , ni le capi-
taine Seguin , pas plus qu 'il n'est auj ourd' hui
M. Leblois et j e n'avais envoy é nulle dénon-
ciation. J'entrai néanmoins dans son j eu.

« — Cette enquête est parfaitement irrégu-
lière , dis-j e , et j e refuse de répondre.

« Emma me regarda longuement , affectueu-
sement, puis d'une voix douce :

«— Je ne pensais pas que l'affaire marche-
rait ainsi. M. Orvilliers m'a promis de ne me
mêler à rien (elle soupira) . Enfin puisque le
mal est fait autant s'expliquer franchement , en
amis. Qu'avez-vrjus contre nous ? Qu 'est-ce
que cela signifie ? Oui , certes, cette procédure
est peut-être... (elle se tourna vers Serpent
Vert) irrégulière , mais songez que c'est ami-
calement que nous voulons nous expliquer. II
me déplairait tant de vous mettre, devant vos
chefs, dans une situation fâcheuse. Vous fai-
tes votre métier , bien sûr, j 'aurais tout igno-
ré si M. Orvilliers ne s'occupait de vérifier vos
accusations... légères , pour ne pas dire plus,
vous qui êtes reçu ici comme un parent. Son-
gez dans quelle situation vous nous mettiez ,
ma fille et moi , vis-à-vis de la France. C'est
odieux . Oh ! oui, odieux.

« Elle entouit son visage dans son mouchoir
comme si, à l'énoncé de tant de calomnies , elle
ne pouvait supporter sa douleur et sa fille vint
l'embrasser.

« Serpent Vert me considérait sévèrement. Il
attendit que l'émotion d'Emma fut calmée.

« — A mon grand regret , aj outa-t-il , je ne
puis pas montrer autant de mansuétude que
Mme Vanvouden. il faudra bien que l'affaire
suive son cours. Enfin !... (le ton de voix s'éle-
va, il se dressa sur son fauteuil ) . Enfin , sur
quoi vous basez-vous, je vous le demande , pour
écrire, pour affirmer en termes si catégoriques
que Mademoiselle n'est pas la fille de Madame
et qu 'il n'y a entre elles qu 'une association de
malfaisance ?

« J'eus grand peine j e dois le reconnaître , à
cacher mon ébahissement

« Non seulement j e n avais rien écrit de sem-
blable mais l'idée même qu 'Hortense pouvait
n'être pas la fille d'Emma ne m'était pas en-
core venue à l'esprit. Je demeura i silencieux
et regardai Hortense. Elle avait pâli singuliè-
rement et j e sentais bien que . derrière son mou -
choir , Mme Vanvouden écoutait tous les nerfs
tendus. Elle ne s'attendait pas, certainement , au
tour que prenait l'affaire , mais elle le supporta
bien. Le coup porté, elle se mit à sangloter é-
perdueinent , prête à défaillir , tandis que j e
répondais à Serpen t Vert. (A suivre.)

13,45 Paris-Tour-Eiffel : Météo. Disques. 15.00 Gre-
noble: Orch estre de la stati on. 17.30 Salzbourg: Con-
cert d'orchestre.



Â vpnrirp p,ota -Jer à b0's' ré~
a. ÏC l lU l C chaud u gaz, berceau
et chaise d'enfant, peti t lavabo,
coûteuse, couleuse, glace ; lé tout
en bon état . — S'adresser rue du
Progrès 68, au pignon , après 18
heures. 10708

On demande à acheter , n̂°;
tabourets, table , selletle , cache-
pot. — Adresser offres case pos-
tale 365. Ill(i95

Eri flrfi samedi , belle chatte blan-
gul c ctie, dos avec tache jaune

et noire, tête et queue tricolore.
— La rapporter contre récom-
pense rue du Parc 94, au 3me
élajze. a droile. 10? 17

Madame Edmond DCBOIS-BIEDERMAI W ;
Monsieur et Madame Edouard DUBOIS ;

i Monsieur et Madame lia-ton DUBOIS-GUT ;
| Madame L. CHASSOT ;
| Monsieur et Madame André BIEDEItMANN ',
' ainsi que les lamilles alliées remercient de tout

\ | cœur tous ceux qui les ont entourés de leur sym-
! pathie.

Les hommages rendus à leur cher défunt sont
pour eux un grand réconfort.

| Auradon et La Ghaux-de-Fonds , Août 1937.

Docteur

SËÈil
de retour-
Docteur

uitun
absent;
Mr ta

Technicien- dentististe

de retour
BESSON

Mécanicien-dentiste
Parc 31 bis 10735

fle retour

Jn Iil
¦sst demandée pour  petits travaux
d'horlogerie , cbevillages, etc. —
Muleo S A. Régionaux 11. 10711

Pierres chassées
Qui sortirait encore quelques

séries régulières (p ierres fournies
ou non) ? Travail prompt et soi-
gné. — Faire offres sous chiffre
P. 4718 J., à Publicitas. St-
Imier. P 4718.1 10B89

Terminages
Horloger sérieux cherche termi-
nages soignés ou bon couran t ,
petites ou grandes pièces, a bon
prix. — Ecrire sous P 3837 Yv.
à Pnbliciias. Yverdon. 10692

Jeune dame cherche n
faire les 10712

remontages de barillets
a domicile, travail act if  et soigné .
— Offres écrites sous chiffre AF
10712, au bureau de I'I MPAR -
TIAL

Landwirte
17 '/a j âhriger Mann sucht auf 1.
oder 16. September bei einen Land-
Vrirt, der 3-8 kùbe bat , Platz zum
franzôsisch lernen. — Adresse :
Oskar-Wilhelm Sidler, bei
Famille Ernest A n b r y - J o b i n ,
Saignelégier (J. -B.) 10707

A vendre 10711

lolonlie
600 ee 1936 jubilé , 4 vitesses, très
peu roulé , taxe et assurance payées
— Ecrire Louis Mollier , Jean-
nerets 30, Le Locle.

AUTO
jusqu'à 10 à 12 c. v. avec si pos-
sible plaques et assurance est de-
mandée â acheter de suite. — Ecri-
re sous chiffre L. H. 10699. au
bureau de I'IMPARTIAL. 10699

Raisin
très haau et doux , a 0.80 le kg.

Poires
très bonnes, 0.40 le kg.

Haricots
extra , sans fll , 0.40 le kg.
Mardi, sur la place

devant « L'Impartial ».
Se recommande, Emile Matti ,

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COURVOISIER

|§i Timbres
TBSÊjr caoutchouc el métal

vYY/ Dateurs
Numéroteurs

j8sr BTLbthf
C j^gĝ  

Ras 
Léopold-Robert 48

Exposition Nationale Suisse 1939, Zurich
Avis concernant l'inscription des Exposants
1. L'Exposition Nationale invite les intéressés à lui faire parvenir,

au plus tard jusqu'au 30 septembre 1937, une
demande provisoire de participation.

2. Les formulaires de demande provisoire de partici pation , le rè-
glement pour les exposants, ainsi que le programme de l'Expo-
sition peuvent être obtenus gratuitement à la Direction de
l'Exposition Nationale , Walcheturm , Zurich.

3. L'exposant n 'assume aucune obligation en envoyant sa de-
mande provisoire de partici pation. De son côté, la Direction de
l'Exposition Nationale entend provisoirement garder pleine et
entière liberté de décision en ce qui concerne l'acceptation et
le groupement des objets exposés. Ce n'est qu'après les négo-
ciations d'usage qu 'un contrat définitif sera conclu entre les
exposants et la Direction de l'Exposition.

4. Seules les entreprises qui ont adressé à temps
leur demande provisoire de participation pourront
participer à l'Exposition. SA. SIS? Z îuegs

On cherche

Jeune

MiÉlleui
sérieux, désirant se perfectionner
dans la brandie. Magasin d'an-
cienne renommée. — Faire oftre
avec pboto à Maison Titzé,
Sion. Entrée de suite. 10684

VILLA
A VENDRE
aux environs de Lau-
sanne, 3 appanements, bains ,
chauffage central et terrai n nota-
ger. — S'adresser sous Case
ville 1533, Lausanne.

ASI D8*3 L 10888

I Apprennes I
1 vendeuses I
[Y" sont demandées de suite dans grands magasins j

i de la ville. — Adresser oflres avec photographies !
BOUS chiffre J .  G. 10626, au bureau de 11M- i
PARTIAL. 10626 |

RENONTEURS
mécanismes (Itronographes
après dorure, sont demandés. Travail suivi et assuré.
Ed. Heuer & Cie, Bienne. AS ienes j  îoem

1 James filles I
libérées des écoles m
sont demandées de suite dans grand maga-
sin de la ville. Places stables rétribuées. —

i Adresser offres sous chiffre C. A. 10716,
j au bureau de I'IMPARTIAL. .s 10716

Fabrique de bracelets cuir demande 10701

jeunes filles
pour bracelets simples et lantaisie. — Ecrire sous chiffre
P A 10704 , au bureau de I'IMPAHTIAI..

I Ouvrier pli
B connaissant à fond le réglag e des machines à pi-
| voter est demandé de suite. — Faire offres sous chiffr e
I H 21583 U, à Publicilas , Bienne. imi

Retoucheur-
décotteur

est demandé par maison de la ville pour travail soigné Inutile
de faire offre si pas capable. Place stable. — Adresser offres
écrites sous chiffre D. M. 10738, au bureau de «L'Impar-
tial». 10738

H0 RL06ERIE
A remettre pour cause d'âge une tabrication conventionnelle
pouvant occuper 12 ouvriers. — Nécessaire fr 10.000 (aucun
passif). On resterai t intéressé si on le désire. — Ecrire sous
chiffre K L 10718, au bureau de «L'IMPARTIAL. 10718

Le Concourt Chevalin
aura lieu lundi 30 août ;i 8 lu 30 précises à La Chaux-de-Fonds
(Place du Gaz) et le môme jour  à 14 b.. au Grand Sommartel.

Les éleveurs ne faisant pas encore partie du syndicat et qui dé-
sirent présenter leurs juments  ou pouliches sont Invités â les faire
inscrire (certificat d'ori gine à l'appui) jusqu 'au 25 août chez M. Bot-
teron, Corbalière 165. P1U825N 10728

Lors de la présentation des chevaux on remettra aux experts les
certificats d'origine et les cartes de saillies de 1937 ou pour les pou-
liches primées en 1936 le bon de prime. [ i6 secrétaire

A LOUER i
Progrès 133-135, très beaux appartements , 3chambres ,
cuisine , bains avec tous accessoires, chauffage central , distri-
bution d'eau chaude , incinérateurs a ordures , concierge. GA-
RAGES en sous-sol. Pour époque à convenir. — S'adresser
Gérance Blanc & Payot, notaires , rue L.-Robert 66.

aiiceDerrenoud recrée
le tap is convenant à votre inté-
rieur, laine, reçoit l'après-midi , se
rend à domicile, prix modeste.

107 Kl

ffefftfnp demande a faire pe t i te
If QIIIC petite partie d'horlo-
gerie ii domicile. — Ecrire sous
chiflre Z. C. 10721 , au bureau
de I'I MPARTIAL . 10721

Wtw'ïaiter-rïar' A vendre 2 lon-
lf I UUCI IC gués tables et
2 bancs assortis. — S'adresser
Serre 9. A. Quadrant!.  10729

Jeune homme îïïftuSï
sant la ville est demandé de suite
comme commissionnaira. - Offre
sous chiffre II. F. 10722, au
bureau de I'IMPARTIAL. 10722

lûlino fl l l f l  posant loger chez
U G U U G  11110 ges parents est de-
mandée pour aider aux travaux
d'un ménage et d'un magasin. —
S'adresser au Magasin de Modes
fi. Bernard , rue du Puits 1. 10724

lonno fill fl 0n demande feune
UCllUc UIIC. fille pour aider â
l'atelier. — S'adresser rue du Nord
63, au sous-sol. 10682

Pour cause de départ lu™
joli appartement de 2 piéces, cham-
bre de bains, véranda , et dépen-
dances. — S'adresser rue du Nord
171, au 3me étage, à droite, entre
U h. et midi. 10681

A lni lPP 3me éta8e- seul à l'é-
lUI l t l  tage , état de neuf , bains ,

confort , 3 ou 4 chambres, mai-
son d'ordre. —i S'adresser rue de
la Serre 34, au 2me étage. 1067 9

Pour cause de départ, mftelrterB
logement de 3 pièces et toutes dé-
pendances. Prix très avantageux
jusqu'au printemps. —S'adresser
rue de l'Envera 22, 1" étage, 10709

Â lfllIPP rue Fritz-Courvoisier 11
lUUw appartementde3 pièces ,

au soleil , chambre de bains non
installée, -w.-c, à l'intérieur. —
S'adresser rua Frilz-Courvoisier
6, à la charcuterie. 10720

Nous avons le regret d'infor-
mer les membres de «La Pater-
nelle», société neuchâteloise de
secours mutuels aux orphelins,
du décès de 10733

monsieur Arnold G1RARDBILLE
membre actif de la société.

Domicile mortuaire : Indus-
trie 10 Le Comité.

matériel île bureau f irro
prix , en parfait état , 1 pup itre amé-
ricain , 1 bureau ministre chêne
clair . 1 table machine à écrire, 1
fauteuil , 2 machines à écrire "Un-
derwood" revisées, dont 1 avec
Srand chariot. — S'adresser rue
es Crêtets 75. plain-p ied. 10184

L'Association des Llljres-
l'ensenrs informe ses mernlires
et ses amis du décès de 107lo

Monsieur Arnold G1MRDB1LLE
rue du Soleil 9

L'incinération, aura lieu mar-
di 17 ct . a 16 h.

Le comité de la Société
fraternelle de Prévoy-
ance a le pénible devoir d'in
former les membres du décès
de
monsieur zeiim Perret

membre de notre section

Dieu est amour. Repose en paix

Madame Robert Magnin-Dubois
et Marmotte Merger , â Neuchâtel ,

Monsieur Henri Amez-Droz-Du-
bois et familles, Mesdemoiselles
Louise et Berthe Dubois, Mon-
sieur et Madame G. Dubois-Lem-
rioh et famille. Madame et Mon-
sieur Henri Huguenin-Dubois et
leurs enfants, tous à La Chaux-
de-Fonds,

Madame et Monsieur Ariste
Bieri-Dubois, à Londres,
ont le chagrin de faire part à
leurs parents, amis et connais-
sances du décès de

Monsieur Mon 101
leur cher mari, beau-frère et oncle,
que Dieu a repris à Lui , dans sa
55me année, après une longue
maladie.

Neuchâtel et La Chx-de-Fonds,
le 10 août 1937.

L'incinération, SANS SUITE ,
aura lieu à La Chaux-de-Fonds.
le mardi 11 août 1937. à 17
heures,

Culte au crématoire.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 10700

jj rj ï PHWj ĴrJÏ I
HfrfllÉ WW et hémorroïdes sont des ||

I wk LBÈ affections veineuses. I

H le nouveau traitement à
PI base d'hormones combat- Hra

[j tera le mal à sa racine
¦ En venta Okavena vert pour messieurs, rouge I Kfj
H dent tontes ¦ pour dames. 100 tablettes Frs. 9,75 I Ira
H '<* . Broohuro gratuite par BIO-LABOR ffiïj
g pftanwclet g Zollikon-Zurloh JHB$

.¦Ul fj H SUZ 10203

AVIS ®La soussignée a l'honneur d'informer sa fidèl e ^^^
clientèle , ainsi que le public en généra l , qu 'elle
a remis l'Hôtel de la Poste à M Paul Pequi-
gnot. Elle saisit l'occasion qui lui est offerte pour
les remercier bien sincèrement pour la confiance
qui lui a toujours été témoignée et les prie de la
reporter sur son successeur.

Vve PAUL BLASER.
Me référant à l'avis ci-dessus, je fais part à mes
amis et connaissances , ainsi qu'au public en géné-
ral , que fai repris l'exploitation de l'Hôtel de la
Poste avec Café-Restaurant sur la Place de la Gare,
et la Taverne des jeux à la Rue D.-J. Richard.
Avec un service propre et consciencieux , une res-

• 

tauration soignée et des marchandises de première
qualité , j'espère mériter la confiance que je sollicite.

PAUL PEQUIGNOT.
La G h a u x - d e - F o n d s , le  15 a o û t  1 9 3 7 .

r h n m h rO indépendante, au so-
U 11(1111 Ul c leil , dans maison d'or-
dre , à louer à prix modique. —
S'adresser Fritz-Courvoisier 3, au
2me étage. 10730

Chambre et pension 8f°?feso£a
monsieur sérieux. — S'adresser
rue Président-Wilson 12. 10B80

P h a m h n û  meublée à louer, tout
UUdlllUl B confort. - S'adresser
ni" ne la Paix 97 au 3me étage .

A n ( , n i l i m  caambre à couclier ,
ï cU l i l o  composée de un lit à

une place, armoire é glace et ta-
ble de nuit . — S'adresser rue du
Parc 110, au ler étage, à gauche,
le matin jus qu'à 14 heures ou le
soir après 19 heures. 10731

illadame et Monsieur Werner UOnlSBEHOlùR
NICOHA et leurw enlants, Monsieur et Madame
Itené IMICOKA GOLAY. profondément touctres aes
nombreux témoignages de sympathie reçus durant ces
jours de grand deuil , expriment a toutes les personnes
qui les ont entourés , luirs plus sincères remerciements

Le travail fut  sa vie. [

Madame Arnold Girardbille-Schopfer et ses enfants:
Messieurs Willy, Marcel , André, Julot Girardbille.

ainsi que les familles Girardbille, Meyslre , Bertschy,
Bourquin-Berlschy, Schop fer , parentes et alliées, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès de

Monsieur Arnold GIRflRDBIlLE I
leur cher et regretté époux , père, beau-fils, frère , beau
frère , oncle, neveu , cousin et parent , survenu aujour-
d'hui 14 août 1937, à 14 b. 30, â l'âge de 45 ans, après i
une longue et pénible maladie supportée vaillamment.

La Ghaux-de-Fonds, le 14 août 1937.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu mardi II £§

août , a 15 h. — Départ du domicile à 14 h. 45.
Selon la volonté du défunt , la famille ne portera pas

le deuil,
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

! 

morluaire : rne dn Soleil 9.
l..o présent avis l i en t  l i eu  do lettre de faire-part. 10687 .. I

Ton souvenir restera gravé dans nos cœurs.
Repose en paix, cher époux, père et grand-

p are.

Madame Jules Bgé-Liebund gut , ses enfants et petits-
enfants;

Madame et Monsieur Gharles Lœrlsoher et leur fille
Gisèle ;

Madame et Monsieur Paul Prêtât et leur fille Ger-
maine, à Prânglns ;

Monsieur et Madame Jules Egé et leur flls Bené, a
' Jujurieux (France) ;

Monsieur René Egé, à Rio-de-Janeiro (Brésil), f
ainsi que les familles Egé, Cattin , Landry, Matile, Bit-
terlln, Barberat . Liebundgut, Hubert , parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur cher époux , père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, parent,
cousin et ami , .

Monsieur Jules Egé I
que Dieu a repris n Lui , aujourd'hui, samedi , n 20 b.
<i5, four de son anniversaire, dans sa 70me année, après
une longue et pénible maladie, supportée courageuse- !
ment,

La Chaux-de-Fonds, le 14 août 1937.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu mardi 17

courant, à 16 heures.
Départ du domicile à 15 h, 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rue Numa Droz ÎOS. 10685 i
Le présent «vis l ient  lieu de lei l re  de faire part.

Veilles: et nrie., oar voue ne
aavex ni Je jour ni l'heure
quand le Seigneur viendra. BHB

Monsieur et Madame Julien Gindrat, à Territet;
Monsieur Albert Juvet-Gindrat ;
Monsieur et Madame Marcel Juvet et leurs enfants, '

a Arlesheim ; I
Monsieur René Juvet , à Leysin ;
Monsieur Gharles Nicolet , u Montreux , aes enfants et

petits-enfants, en Angleterre ;
Madame veuve J. Nlcolet-Bouvier et ses enfants, à

Genève,
ainsi que les familles Rothenbacb , Gindra t et alliées. H
¦ ¦ni. la profonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perle sensible qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère mère, belle-mère,
grand'mère . sœur, belle-sœur, tante , cousine et parente,

Madame Amanda Gindrat I
née Nicolet

que Dieu a reprise à leur affection, dans sa 83"« année,
après une courte maladie.

Clini que Florimont (Territet) et La Ghaux-de-Fonds,
le 15 août 1937.

L'incinération - sans suite - aura lieu à La Ghaux-
de-Fonds, le mardi 17 août 1937, t\ 14 h.

Prière de ne pas faire de visites et de ne pas envoyer
de fleurs. 10686

Le présent avis lient lieu de lettre de faire-part.



REVU E PU JOUR
Où l'op parle de la décadence

occidentale
La Chaux-de-Fonds , le 16 août.

Les événements de Chine f ont encore l'ob-
j et de nombreux commentaires de la p resse de
ce matin.

L'«Echo de Paris» écrit : Si Nankin se ref u -
se d toute concession et pers iste à ref user un
arrangement local en Chine du Nord , le Jap on
se voit engagé dans un long conf lit. Un app el
à la S. d. N . risquerait de ne p as p roduire de ré-
sultat plus f avorable qu'en 1931.

Le « Pop ulaire » écrit : Les p uissances et en
p articulier les grandes puissances ne considè-
rent p lus comme leur tâche p rimordiale d'em-
p êcher ou d'arrêter la guerre, mais de la limi-
ter, de la cantonner. Le véritable p roblème qui
se p ose aux nations démocratiques est de sa-
voir si elles accep teront cette régression ou si
au contraire elles se détermineront à recon-
quérir le terrain p erdu.

Le «Figaro» écrit : Même dans les f ameuses
concessions interna tionales, la sécurité euro-
p éenne n'existe pl us. Que f ont  cep endant les
grandes p uissances de l'Occident devant cette
atteinte p ortée à leurs droits ? Absolument rien.
Sans doute c'est là le signe le p lus grave, non
seulement des événements , mais de l'état de
décadence dans lequel la civilisation occidentale
est tombée.

Un violent discours naziste.
Les j eunesses hitlériennes ont rép ondu en

masse â l'appe l de M. Josep h Bûrckel et se sont
réunies dimanche à Sp ire.

Ap rès les souhaits de bienvenue d'un membre
du .p arti, M . Biirckel , f réquemment interromp u
p ar les app laudissements des manif estants, a. â
son tour, prononcé un assez long discours.

— Nous avons, a-t-îî dit. organisé cette ma-
nif estation p our app orter la p reuve que le natio-
nal-socialisme ne cherche p as du tout à esqui-
ver la discussion quand il s'agit d'un adversaire
qui se dérobe et qui se met à l'écart de la com-
munauté allemande dès qu'il s'agit de f aire un sa-
crif ice. Or le sacrif ice q if on lui demande auj our-
d'hui c'est l'abandon du p ouvoir p olitique. J' ai
reçu hier une lettre du chap itre de la cathédrale
de Sp ire conf irmant que les manif estations reli-
gieuses de dimanche étaient organisées à l'insu
de l'êvêque de Sp ire. Je sais très bien que ce vé-
nérable vieillard f ête auj ourd'hui l'anniversaire
de sa naissance et il n'est p as dans nos inten-
tions de troubler cette f ête.

Auj ourd'hui nous voulons f a i r e  le procès de
ces membres du chap itre qui f ont encore p artie
du p arti du centre. Nous devons avouer que le
centre a été le seul p arti p olitique qui ait p u nous
échapp er et qui continue à subsister et à vivre
dans les catacombes, où il se livre à des atta-
ques contre l'Etat national-socialiste.

M. Burckel rappe lle ensuite cette p arole de
l'Evangile : «Rendez d César ce qui est à Cé-
sar et à Dieu ce qui est à Dieu» et il ajoute :
Rendez enf in au diable ce qui est au diable. Or,
p oursuit-il, l'oeuvre que ces p rêtres entrep ren-
nent contre l'Etat national-socialiste est une
oeuvre démoniaque. Ils doivent se rendre comp -
te que si l'Etat ne p rend p as à sa charge l'oeu-
vre de l'éducation du p eup le, le peupl e disp araît
et quand il n'y a p lus de p eup le, il n'y a p lus
d'église. L 'Etat est la meilleure sauvegarde de
l'Eglise. Il n'est pa s dans notre esp rit de com-
battre l'égl ise, mais nous nous dresserons de
toutes nos f orces contre toute tentative entre-
prise p ar les anciens survivants du p arti du
centre qui ne veulent p as renoncer au p ouvoir
et qui essaient p ar tous les moy ens de le con-
quérir.
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La concession internationale de
Shanghaï bombardée

Plus de 600 morts ei 800 blessés

M a fallu plus de trois heures de travaux de
déblaiement pour rendre à la circulation la
place, qui était couverte de sang.
La ville de Shanghai manquera-t-elle de riz ?

Les réserves de riz nécessaires pour nourrir
l'énorme population de la ville de Shanghai ne
peuvent durer que 10 iours , mais 10.000 tonnes
ont été commandées à Hong-Kong par le conseil
municipal. On espère que ces provisions arrive-
ront à temps. î" .

Un bilan épouvantable
Les Damnes QUI sont tombées au carre

four ûu eraiHonde ont tait 453 morts ei
828 messes.

Le grand nombre des victimes s'explique par
le fait que le théâtre du « Grand-Monde » ser-
vait d'asile aux réfugiés du Chapei. Le carre-
four de la rue de Nankin près du Cathay-Hôteil ,
lieu très fréquenté , était encombré de réfugiés
cherchant à gagner la concession française.

(JaSp"" Les victimes étrangères
On comp te quatre Américains tués : le Dr

Rolison. éditeur du « Chinese Recorder » , M .
f îerzberg, commerçant en automobiles et sa
f emme, et le Dr Reischauer, prof esseur à l'Uni-
versité de Princeton, de p assage à Shanghaï ,
qui a succombé à ses blessures . En outre deux
Russes ont été tués. Trois Américains ont les
j ambes arrachées.

Une cinquantaine d'Europ éens, dont un An-
glais. M . Montagu Smith , de l'Imp érial Chemi-
cal Industries, sont grièvement blessés.

Pas de Suisses parmi les victimes
BERNE, 16. — Il ressort des télégrammes

reçus au Département politique fédéral , que le
bombardement de Shanghai samedi 14 août , n'a
pas fait de victimes dans la colonie suisse.

Deux cents blessés ont succombé
Le nombre des morts à la suite du bombarde-
ment de samedi dans la concession française a
passé à 687, 200 bessés ayant succombé. Les
obus anti-aériens ont tué 3 personnes dimanche
et en ont blessé 41 dans la zone internationale
et ont fait 4 morts et 6 blessés dans la conces-
sion française.

La guerre sera-t-elle officiellement
déclarée ?

Au ministère des affaires étrangères, à Tokio,
on croit qu 'une décision très importante sera
prise à la suite du bombardement chinois de
Shanghai.

Certains milieux informés prévoient une dé-
claration officielle de guerre avec rappel des
ambassadeurs. Ils annoncent un bombardement
violent des principaux points stratégiques chi-
nois, particulièrement des bases aériennes dt
l'armée du centre.

L'inquiétude chez les Russes de Shanghai
Le bruit court que les Chinois lanceraien t, di-

manche soir, une offensive générale pour profi-
ter de la fatigue du corps j aponais de débarque-
ment, avant l'arrivée des renforts qui doivent
débarquer lundi. Tandis que plusieurs milliers
de marins j aponais se dirigent vers le front , des
civils nippons aident les policiers à rechercher
les francs-tireurs dans le quartier de Hong Kéou.
Cependant l'inquiétude est très vive parmi les
20,000 Russes émigrés à Shanghai qui. ne possé-
dant pas de nationalité, ne sont pas susceptibles
d'être éventuellement évacués

La défense de la concession renforcée
La défense de la concession internationale a

été renforcée. Un régiment anglais a pris posi-
tion sur la frontière ouest. Les Anglais et les
Américains ont reçu des renforts de 100 hommes
pour chacun des bateaux de guerre ancrés dans
le port. Les forces françaises ont également été
augmentées de 200 hommes.
Un avis des autorités française!

250 mille réfugiés à Shanghaï
. Les autorités françaises et interuatlonalles ont
publié l'avis suivant :

En cas de raid aérien, se réf ug ier  dans l'im-
meuble le p lus p roche et en f ermer les ouver-
tures. Tant que durera la situation actuelle, nous
recommandons de ne sortir qu'en cas d'absolue
nécessité. Le nombre des réf ug iés atteint 250 000
qui sont répa rtis dans les théâtres, les dancings
et les écoles dont l'ouverture a été retardée
d'un mois. Plusieurs banques ont été transf or-
mées en hôp itaux p our recueillir les blessés des
bombardements d'hier. De nombreux cadavres,
non identités , ont été rassemblés dans le champ
de course au centre de la vêle.

On app rend que seize automobiles ont brûlé
p rès du « Grand Monde » et de Nankin Road, à
la suite de la chute des f i l s  â haute tension. La
p lup art des occupants ont été carbonisés.

La menace d'un bombardement p rovoque de
l'agitation p armi les 6500 détenus de la prison
de Ward Road. sise dans la zone des hostilités.

Le f ascio italien de Shanghai a mobilisé tous
ses membres: Deux cents marins f rançais et
deux cents marins britanniques ont débarqué
des navires ancrés à Shanghai p our renf orcer la
garde des concessions.

Le bombardement s'intensifie
SHANGHAI , 16. — Une escadrille j aponaise a

lancé huit bombes ce matin sur l'aérodrome de

Lounghuan. De source chinoise on apprend que
cette attaque n'a pas fait de victimes.

D'autre part, l'escadrille chinoise qui a opéré
un raid ce matin au-dessus des quartiers nip-
pons, a lancé six bombes sur le consulat du
Japon. Il y a de très nombreux blessés.

Pour empêcher le débarquement des
troupes japonaises

Un nouveau raid chinois
sur Shanghaï

Trente avions chinois ont survolé hier sou-
Shanghaï . L'artillerie j ap onaise a ouvert un tir
de barrage. Les avions ont bombardé l'estuaire
du Yan-Tsê . af in d'empêcher le débarquement
des renf orts j ap onais. Le quartier général et di-
vers p oints stratégiques nipp ons ont été égale-
ment bombardés. Des renf orts j ap onais arrivés
à bord de deux cargos ont débarqué dans le
quartier est de la ville.

Une oïfensîve japonaise
On mande de Shanghai que les Jap onais ont

lancé ce matin une off ensive terrestre, navale et
aérienne contre les p ositions chinoises, ap rès un
bombardement aérien de ces p ositions. Six
avions j ap onais ont bombardé l'aérodrome de
Wimg-Ho ung-Ja o et ses environs.

Les suj ets anglais vont évacuer Shanghaï
LONDRES , lo. — La conférence tenue au

Foreign Office , en présence de Sir Robert Van-
sittart et d'experts de la marine et de l'armée,
a décidé d'évacuer les 11,630 Anglais de Shan-
ghaï.

L'offensive contre Santander
est déclenchée

SALAMANQUE 16. — Voici le communiqué
du grand quartier général nationaliste:

Nos forces ont réalisé samedi une importante
avance sur le front de Santander. où elles ont
brisé la résistance ennemie en deux endroits au
sud de la province.

Dans le secteur de Cuero, nous avons occupé:
Cuero, Vaidesemoya, Pena Rubia . Sierra Hij ar,
Torregredo , une hauteur au nord de Santaolalla ,
Valdelobar, San Cristobal del Monte. Villanue-
va de Henares et d'autres villages. Les opéra-
tions militaires se sont déroulées en certains en-
droits à 2500 mètres d'altitude.

Dans le secteur de Soncillo ont été occupés:
Torres de Arriba, Torres de Abaj o. Antoto, La
Ermita. Monte Picones, Cilleruelo. Los Mean-
deros et Las Minas.

L'avance se poursuit et le nombre des prison-
niers faits à l'ennemi dépasse déj à 500. Le ma-
tériel de guerre pris à l'ennemi est très impor-
tant. Cinq tanks et trois ambulances sont tom-
bés entre nos mains, de même que toutes les ar-
chives cartographiques et autres du secteur.

Occupation d'importantes positions
Sur le front de Santander , les troupes insur-

gées ont poursuivi leur marche en avant, oc-
cupan t d'importantes positions, dans les hau-
teurs du massif de la Magdalena et de Los Ca-
bales. Le territoire occupé samedi a été nettoyé
d'éléments isolés gouvernementaux. Les insur-
gés ont pris en outre plusieurs autres positions,
dans l'après-midi les troupes insurgées sont par-
venues près de Reinosa. Dans la soirée elles
ont conquis une grande fabrique de munitions.

Est-ce une nouvelle tragédie de l'air?

Le raid Moscou-Etats-Unis
interrompu

MOSCOU, 16. — La commission gouverne-
mentale pour l'organisation des raids Moscou-
Amérique du Nord communique qu'il n'a pas été
possible, pendant la journée du 15 août , d'entrer
en communication avec l'avion de Levanevskl.
Certaines stations d'URSS et d'Alaska ont per-
çu de temps à autre de faibles émissions sur
l'onde de l'avion, mais sans avoir la certitude
que le poste de l'avion travaillait. L'action de
secours est activement poussée. Le brise-gla-
ce «Krassine» est arrivé au Cap Schmidt où
des préparatifs sont faits pour le chargement
d'avions. Les avions quadri-moteurs N-170,
171 et 172, rentrés du Pôle Nord à Moscou, sont
revisés rapidement et pourront repartir dans
quelques Jours.

Un premier appareil va partir
FAIRBANKS, 16. — L'aviateur Matten , est

arrivé à Fairbanks en une seule étape , ayant
couvert 2600 milles. Il se ravitaille en essence
et se dispose à partir à la recherche des avia-
teurs russes.

Un démenti

Le négus ne veut pas être
vassal de l'Italie

LONDRES, 16. — L'hebdomadaire « Rey nolds
News » se déclare autorisé p ar le Négus à dé-
mentir f ormellement les nouvelles de p resse se-
lon lesquelles le gouvernement italien lui aurait
demandé de reprendre son trône comme vassal
de l'Italie.

Ces rumeurs, aj oute le j ournal, trouvent ap -
p aremment leur source dans le f ait  que l'Italie

ép rouve les p lus grandes diff icultés à obtenir la
soumission des chef s abyssins, et un emp ereur
qui f erait toutes les volontés de M. Mussolini
p ermettrait de se sortir d'un mauvais p as.

Une fin atroce
Dévorée par ses deux chiens
PARIS, 16. — On a trouvé morte dans sa

maison aux Cottages de Tremblay-les-Cohesses,
Mme veuve Bertrand , 62 ans.

La malheureuse, étendue dans sa cuisine,
avait eu le visage dévoré par ses deux chiens,
des bergers allemands qui étaient ses seuls com-
pagnons.

D'après les constatations médicales, Mme
Bertrand, qui était infirme, fut prise d'une syn-
cope. Elle eut une forte hémorragie nasale et
c'est alors, qu 'après avoir léché le sang, les
chiens lui dévorèrent le visage.

Le feu dans le port de Marseille

MARSEILLE, 16. — Un incendie d'une rare
violence s'est déclaré dimanch e matin dans les
ports de Marseille .

Activé par un fort mistral , le sinistre a pris
tout de suite de grandes proportions. A 14 h,
30, au quai du Lazaret , quatre hangars étaient
détrtuits ainsi qu'une quantité importante de
céréales , de coton , de cuirs et d'autres mar-
chandises. Les pompiers s'efforcent de circons-
crire le sinistre. Il n'y a aucun incident de per-
sonnes.

De nouveaux incidents
sanglants éclatent
en Yougoslavie

BELGRADE, 16. — Des incidents sanglants
se sont déroulés dimanche à Maldenovac et ont
fait deux morts et treize blessés.

Des éléments d'opposition , notamment de gau-
che, projetaient de tenir en différents endroits,
après les services célébrés Pour le repos de l'â-
me du patriarche Varanava . des meetings dans
le but de provoquer des désordres.

A Maldenovac, localité située à 65 km. au sud
de Belgrade, une foule excitée Par des dis-
cours, se dirigea vers la maison du député Bad-
j ak pour l'attaquer; elle lapida le service d'or-
dre qui tentait de s'opposer à son avance; deux
gendarmes et l'officier commandant le détache-
ment furent blessés. Les gendarmes firent usage
de leurs armes ; deux manifestants ont été tués
et dix blessés.

Un coureur automobiliste entre dans
la foule

Quatre personnes tuées

PESCARA, 16. — Lors de la course automo-
bile, pour la coupe Acerbo , le concurrent F.r-
mini dérapa au premier tour et sortit du cir-
cuit, fonçant sur la foule. On releva un mort et
3 femmes grièvement blessées. Le coureur Er-
mini a été transporté à l'hôpital dans un état
grave mais pas inquiétant. Les 3 femmes ont
succombé peu après à leurs blessures.

Trois personnes foudroyées en Pologne
VARSOVIE, 16. — De violents orages se sont

abattus dimanch e sur Cracovie. De nombreuses
conduites téléphoniques ont été détruites. Trois
personnes ont été foudroyées.

Le successeur du général Bekir Sidki est
désigné

LONDRES. 16. — On annonce de Bagdad.
que le ministre de la défense nationale, le gé-
néral Abdul Latibe Mûri a été désigné pour suc-
céder au général Bekir Sidki, assassiné. Le gé-
néral Abdul se trouve actuellement en Europe,
en congé. Un tribunal militaire a été constitué
à Bagdad. Sa mission sera d'élucider le mys-
tère de l'assassinat du général Bekir Sidki.

Des arrestations en Palestine
JERUSALEM, 16. — Onze personnalités mar-

quantes viennent d'être arrêtées . On rapproche
ces arrestations des troubles oui ont eu lieu en
Palestine.

ftai Suisse
Chute mortelle

FRIBOURG, 16. — M. EirJe Scherly. 30 ans,
de La Roche (Gruyère), s'est tué au Couslm-
bert. en allant à la recherche du bétail. Il a buté
contre une racine et s'est assommé contre une
pierre.

Jua Gt}aux ~de~ponds
Après l'accident de la Brûlée.

Comme nous avons été les premiers à l'an-
noncer samedi , l'accident de la Brûlée est dû
à une défectuosité des freins de la machine.

Cette dernière , en effet , marque Renault , ne
possède pas comme nos poids lourds suisses de
freins-moteur de sorte que les freins à pied et
à main dont dispose le chauffeur sont sérieuse-
ment mis à l'épreuve lors de descentes com-
me en possède notr e pays. D'autre oart , M.
Morel , j uge d'instruction des Montagnes neu-
châteloises a inculpé le chauffeur de l'auto-car
de lésions corporelles involontaires et d'infrac-
tion à la loi fédér ale sur la circulation.

LE TEMPS QU'IL FERA
Le temps probable pour mardi 17 août : Né-

bulosité variable. Amélioration passagère. Peu
ou pas de précipitations. Faible hausse de la
température.

De nombreux étrangers sont également
tués

SHANGHAI, 16. — Des bombes d'avions sont
tombées samedi matin sur Nankinroad, la p rin-
cipale artère de Shanghai, détruisant p artielle-
ment îe Palace Hôtel et endommageant te Sas-
son Building, un grand immeuble commercial
voisin. Le nombre des victimes est très grand.

La première des bombes d'avions tombées sur
la ville a exp losé au lieu dit « Le Grand-Monde »
dans une f oule comp acte de réf ug iés, f aisant des
centaines de victimes et de nombreux morts. Un
téléphoniste de l'agence Havas a été blessé.

Un autre engin a éclaté dans le voisinage du
p alace  Hôtel , à l'extrémité est de la voie com-
merciale de Nankinroad. Une Anglaise et trois
Américains ont été tués.

On ignore encore la nationalité de l'avion qui
a lancé les bombes , des app areils chinois et j a-
p onais s'étant trouvés simultanément au-dessus
des concessions .

U s'agirai t d'un avion chinois
Le correspondant du Deutsches Naohrichten-

bilro communique :
Un avion chinois, soit-disant poursuivi, a j eté

deux 'bombes dont l'effet fut terrible, samedi
après-midi , sur la place la plus fréquentée, à la
limite des concessions française et internationa-
le. Plus de cinq cents cadavres déchiquetés j on-
chaient le sol. On évalue à plus de mille le nom-
bre des blessés qui ont été transportas dans deux
hôpitaux français.

Dans de nombreuses automobiles surprises
par l'explosion, on aperçoit des cadavres mé-
connaissables.

Des bombes chinoises tombent
sur une foule compacte

de réfugiés


